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Avant-propos 

La dernière publication du ministère des Ressources naturelles du Québec (MRN) 
à traiter de la géologie générale du Québec date de plus de vingt ans. Il s'agit de la 
plaquette S-110, intitulée Géologie et ressources minérales du Québec (MRN, 1969) 
qui abordait, de façon succincte, la géologie du Québec et certaines de ses ressources 
minérales. Cette plaquette a été rédigée à une époque où la couverture géologique de la 
province était loin d'être complétée au 1:500 000. 

Depuis, la carte géologique du territoire québécois a été à peu près terminée à 
l'échelle de 1:250 000, à l'exception de zones éloignées du centre, de l'est et de 
l'extrême nord-est, qui ne sont pas reconnues pour leur potentiel économique et où il 
est de plus en plus onéreux de travailler. Depuis 1980, l'essentiel de l'Abitibi et une 
partie de la Gaspésie et de l'Estrie ont été revus au 1:20 000, alors que la Fosse de 
l'Ungava a été cartographiée au 1:50 000 par le MRN et par la Commission géologique 
du Canada. Les résultats des travaux géologiques ont été intégrés et présentés dans la 
série des cartes de gîtes minéraux au 1:250 000 (Avramtchev et Fiché, 1981 ; Avramtchev 
et LeBel-Drolet, 1979, 1981; Avramtchev, 1982, 1983 et 1984; Avramtchev et al., 
1989, 1990), et sur la Carte géologique et la Carte minérale du Québec (Avramtchev, 
1985, 1986). 

Ainsi, le ministère des Ressources naturelles du Québec a jugé opportun de faire le 
point sur la géologie de la province dans un document qui soit à la fois utile à la plupart 
des géologues qui oeuvrent au Québec, et suffisamment accessible au grand public. Il 
ne s'agit donc pas ici d'une monographie exhaustive qui tendrait à exposer tous et 
chacun des phénomènes géologiques répertoriés. Géologie du Québec constitue une 
mise au point de la géologie générale du Québec au début des années 1990. Son 
objectif est d'exposer et de faire mieux comprendre la structure et l'évolution dans le 
temps de cette partie de la croûte continentale de l'Amérique du Nord. 

Ce document a été rédigé par un groupe de géologues de la Direction de la 
recherche géologique du MRN dont les noms apparaissent à chaque chapitre. Outre les 
cartes géologiques, ce document tient compte de travaux d'analyse et de synthèse de 
niveau académique, dont les résultats ont été publiés dans des monographies régionales, 
des mémoires et des publications spécialisées aussi bien au Canada qu'à l'extérieur du 
pays. 

Géologie du Québec a été subdivisé par provinces géologiques ; toutefois, eu égard 
à leur importance dans l'économie minérale du Québec, les sous-provinces de l'Abitibi 
et du Pontiac ont fait l'objet de deux chapitres distincts; un chapitre consacré au 
Quaternaire termine l'ouvrage. L'accent est mis surtout sur l'agencement lithologique 
et tectonique des unités géologiques dans chaque province ou sous-province, afin de 
faire ressortir suffisamment leur composition, leur constitution et leur formation. Dans 
chaque province géologique, l'aspect économique a été abordé et résumé pour en 
traduire l'importance du potentiel minéral. 



IV 

Par son contenu et son format, Géologie du Québec ne remplace donc aucun des 
documents descriptifs antérieurs (par exemple : Denis et Dresser, 1946 ; Dresser et 
Denis, 1951; Stockwell, 1965 ; Douglas, 1970). Il donne un aperçu plus moderne de la 
géologie du Québec et il devrait permettre ainsi une lecture nouvelle de la Carte 
géologique et de la Carte minérale du Québec. À cet effet, les illustrations en couleurs 
du document réalisées par la Division de l'édition, font appel à des techniques 
informatiques de pointe. 

Le lecteur qui voudra compléter son information pourra utiliser à loisir la liste des 
références choisies, qui est cependant loin d'être exhaustive. D'autres trouveront 
peut-être avantage à se référer à des dictionnaires de géologie (Foucault et Raoult, 
1988; Bates et Jackson, 1987), à des ouvrages de géologie générale, comme celui de 
Landry et Mercier (1992) ou à des guides pratiques d'identification des roches (Hébert, 
1994) ou des minéraux (Ledoux, 1990). 
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Introduction 

MICHEL HOCQ 

Historique 
La cartographie géologique d'un territoire aussi vaste 

que celui du Québec (plus de 1 540 000 km), qui repré-
sente près de trois fois la superficie de la France, s'est 
étalée sur plus d'un siècle; elle est à peu près complétée 
actuellement au 1:250 000. Alors qu'elle n'était encore 
qu'une abstraction au cours des années 1950 et une 
mosaïque encore disparate à la fin des années 1960 
(compilation supervisée par A. Laurin, 1969), la Carte 
géologique du Québec, à l'échelle de 1:1 500 000, 
a finalement vu le jour au début des années 1980 
(Avramtchev, 1985). C'est le résultat de la compilation 
et de l'homogénéisation d'une foule de travaux effectués 
principalement au cours des trente dernières années 
(1953-1983) précédant sa parution, par les institutions 
gouvernementales fédérale (la Commission géologique 
du Canada) et provinciale (le ministère des Mines; le 
ministère des Richesses naturelles ; le ministère de 
l'Énergie et des Ressources; l'actuel ministère des 
Ressources naturelles), ainsi que par les compagnies 
d'exploration minière. 

Établir et mettre à jour une telle carte géologique 
représente une oeuvre de longue haleine. À défaut de 
devenir rapidement obsolète, la carte géologique doit 
être sans cesse reprise pour répondre au niveau d'excel-
lence et d'exactitude exigé par l'avancement de la science 
géologique en général et par l'industrie minière en parti-
culier. Il faut donc s'attendre à ce que l'édition actuelle 
de cette carte soit revue de façon sectorielle dès la fin de 
la décennie. Il serait chimérique de vouloir quantifier 
tous les montants investis par notre société, depuis le 
tout début, dans la cartographie géologique, géophy-
sique et minière et dans la recherche géologique en 
général. Ils sont énormes à l'évidence, et supérieurs à 
une bonne dizaine de milliards de dollars (en dollars 
courants); à titre d'exemple, la seule cartographie du 
Québec au 1:20 000 représenterait à elle seule un 
investissement de plus de deux milliards de dollars. 
C'est une raison supplémentaire pour conserver, compiler, 
améliorer, corriger et mettre en valeur les données  

géologiques, qui constituent un capital énorme pour la 
société québécoise. En plus de refléter l'évolution des 
idées de cette discipline, les diverses générations de 
cartes et de rapports géologiques permettent aussi de 
suivre l'évolution sociologique et économique d'une 
société comme la nôtre, notamment sur le plan du 
développement du territoire et de la mise en valeur des 
ressources du Québec. 

La cartographie géologique du Québec s'est effectuée 
dès le milieu du siècle dernier à partir des rives du 
Saint-Laurent et de la rivière des Outaouais en direction 
du coeur de la Gaspésie et des premiers contreforts du 
Bouclier canadien. Elle s'est intensifiée et diversifiée au 
fur et à mesure que le déboisement et la colonisation 
facilitaient la pénétration à l'intérieur des terres, et que 
les moyens de locomotion évoluaient. Il s'agit d'abord 
d'une cartographie linéaire, le long des principaux 
chemins, des chemins de fer et des voies d'eau navigables 
au cours de la bonne saison (mai à octobre). Au tournant 
du siècle dernier, plusieurs expéditions de reconnaissance 
dans le moyen Nord, menées par des géologues de la 
Commission géologique du Canada, s'échelonnaient 
même sur deux années, avec hivernage sur place. La 
cartographie systématique a suivi. Il s'agissait principale-
ment de cartes géologiques levées à l'échelle de un 
mille au pouce, qui couvraient généralement une super-
ficie de quinze minutes de côté, soit quelque 500 km2 ; 
une cartographie plus détaillée fut menée par quart de 
canton (environ 60 km2) et à l'échelle du quart de mille 
au pouce dans chacune des régions minières qui se sont 
ouvertes, principalement en Abitibi. L'utilisation de 
l'hydravion, et ultérieurement celle de l'hélicoptère, ainsi 
que l'augmentation des ressources financières après la 
Seconde Guerre mondiale, pour répondre aux demandes 
de l'industrie minière, ont permis une grande mobilité et 
un accès rapide au moyen Nord et aux terres autrement 
inaccessibles de l'extrême nord et du nord-est de la 
province. C'est au cours des années 1960 qu'a été donné 
le maximum de l'effort dans la cartographie de recon-
naissance. Au-delà du cinquante-deuxième parallèle, 
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FIGURE 1— En a) carte tectonique du Québec avec terrains limitrophes; en b) carte géologique. 

Failles: ABT: zone de faille de charriage de l'Allochtone; FB: faille Bergeron; FCB: faille de Casa-Berardi; FCL: faille de Cadillac-Larder 
Lake; FDP: faille de Destor-Porcupine; FG: front de Grenville; FGP: faille du Grand-Pabos; FK: faille Kapunapotagen; FL: faille Logan; 
FLG: faille de la Guadeloupe; FLK: faille du lac Keato; FRF: faille de la rivière Ferrum; FV: faille Victoria; LBVB: ligne Baie Verte-
Brompton; MBBZ: zone de faille de l'Allochtone monocyclique; ZCA: zone de cisaillement d'Abloviak; ZCK: zone de cisaillement de 
Komaktorvik; ZCLT: zone de cisaillement du lac Tudor; ZCMB: zone de cisaillement de Moonbase; ZCRG: zone de cisaillement de la 
rivière George; KFZ: zone de faille Keynion; ZFLK: zone de faille Labelle-Kinonge. 

Structures: AK: antiforme de Kovik; ALSJ: anorthosite du lac Saint-Jean; AM: allochtone monocyclique; AP: allochtone polycyclique; 
BDP: batholite de De Pas; BM: bassin de Mistassini; BMT: batholite de Mistastin;  BO:  bassin d'Otish; BVFE: bande volcanique de Frotet-
Evans; Fc: Formation de Chibougamau; LR: terrain de Long Range; MQ: groupe de Maquereau; NRG: groupes de Nastapoka et de 
Richmond Gulf; PFA: plate-forme d'Anticosti; PFB: plate-forme des Basses-Terres du Saint-Laurent; SCVG: Synclinorium de Connecticut 
Valley-Gaspé; SH: Supergroupe du Huronien; SPB: suite plutonique de Bienville; TCL: terrain de Chain Lakes; TLB: batholite Trans-
Labrador; TN: terrane de Narsajuaq; ZD: zone de  Dunnage;  ZH: zone de Humber. 

Astroblèmes: 1:  Charlevoix (360 Ma); 2: Manicouagan (210 Ma); 3: île Rouleau (<300 Ma); 4: lac à l'Eau-Claire (290 Ma); 5: lac La Moinerie 
(400 Ma); 6: lac Couture (425 Ma); 7: Nouveau-Québec (1,6 Ma); 8:  lac Mistastin (T-N; 38 Ma). 

PROVINCE DES APPALACHES ET PLATES-FORMES 

PALÉOZOIOUE 

Permo-Carbonifère 

Siluro-Dévonien: terrains acadiens 

Cambro-Ordovicien: terrains taconiens 

Ordovicien-Silurien: plates-formes de la baie d'Hudson, de la baie 
d'Ungava et autres  (P) 

Cambrien-Silurien: plate-forme du Saint-Laurent 

PRÉCAMBRIEN 

Protérozoïque:  Ma; LR; TCL 

BOUCLIER CANADIEN 
PROVINCE DE GRENVILLE  (Archéen supérieur à Protérozoïque 
supérieur) 

I♦ Granitoïde (batholite Trans-Labrador) 

Suite charnockitique (jotunite, mangérite, charnockite) 

Suite anorthositique (anorthosite, gabbro/norite); ultramafites  (U) 
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métamorphisées  (S) 
Roches métamorphiques équivalentes de celles du Supergroupe de 
Kaniapiskau (Fosse du Labrador) et gabbros associés 

Orthogneiss, paragneiss, amphibolites et intrusions non subdivisés 

FOSSE DE L'UNGAVA  (Archéen supérieur, Protérozoïque inférieur) 

® Fosse de l'Ungava (volcanites/roches sédimentaires) 

Terrane de Narsajuaq (gneiss) 
Archéen 

OROGÉNE DU NOUVEAU-QUÉBEC (Fosse du Labrador) 

Roches sédimentaires 

Roches volcaniques 

Paragneiss, micaschistes 

	 Orthogneiss 

PROVINCE DE  RAE  (Archéen; Protérozoïque inférieur à moyen) 

Couverture de roches sédimentaires 

Batholite de De Pas 

Gneiss et granitoïdes non subdivisés 

OROGÈNE TORNGAT;  DOMAINE DE BURWELL (Archéen et 
Protérozoïque inférieur) 

Paragneiss, amphibolites 

r~ Orthogneiss, paragneiss et intrusions non subdivisés 

SUITES PROTÉROZOIQUES (moyen et supérieur) 

Granitoïde 

Anorthosite 

OROGÈNE MAKKOVIK  (Protérozoïque moyen) 

	 Orthogneiss, paragneiss et intrusions non subdivisés 

PROVINCE DU SUPÉRIEUR  (Archéen supérieur) 

0 Couvertures de roches sédimentaires et filons-couches (Protérozoïque 
inférieur) 

Granitoïdes (à biotite/hornblende; à biotite/muscovite) 

NB Granitoïdes à orthopyroxène 

Anorthosite 
• Bandes de roches volcaniques et sédimentaires (non subdivisées) 
• Roches sédimentaires; paragneiss (faciès des amphibolites/des 

granulites) 

▪ Orthogneiss, paragneiss et intrusions non subdivisés (au faciès des 
amphibolites, sauf dans Minto et Ashuanipi où au faciès des granulites) 

PROVINCE DE  NAIN  (Archéen inférieur et moyen) 

	I Paragneiss, orthogneiss et granitoïdes non subdivisés 

* 	Astroblèmes (1 à 8) 

Frontière 

I 

[ 	1 
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celle-ci fut de la responsabilité de la Commission géologi-
que du Canada, à l'échelle généralement de 1:500 000; en 
deçà, et à l'échelle de 1:250 000, les travaux furent 
réalisés sous la direction du ministère des Richesses 
naturelles du Québec, en particulier pour ce que fut le 
«PROJET GRENVILLE» (1965-1970). 

Géologie générale 

La province de Québec est située dans la partie nord-
est de la plaque continentale nord-américaine. Elle est 
constituée à plus de 90 % des roches précambriennes du 
Bouclier canadien, qui s'étend au nord du Saint-Laurent, 
et des roches paléozoïques, au sud du fleuve, qui font 
partie des Appalaches et de la Plate-forme du Saint-
Laurent (figure 1). Quelques lambeaux de roches paléo-
zoïques (P) en discordance sur le Bouclier témoignent 
d'une importante phase d'érosion et de pénéplanation 
antérieure à la transgression de l'Ordovicien, au cours 
de laquelle la majeure partie du Bouclier a été submergée. 
Les seules roches plus récentes préservées sont les 
intrusions alcalines des collines montérégiennes, d'âge 
Crétacé, qui s'étendent vers l'est à partir d'Oka à l'ouest 
de Montréal, jusqu'aux États-Unis. Les dépôts meubles, 
d'âge Quaternaire, résultent principalement de la dernière 
glaciation, la glaciation wisconsinienne. Ces sédiments 
sont présents à la grandeur du territoire. 

La subdivision et l'interprétation du Précambrien et 
du Paléozoïque ont changé beaucoup, non seulement au 
cours du dernier demi-siècle, mais surtout au cours des 
quinze dernières années, au fur et à mesure de l'évolution 
des concepts géologiques et de la technologie. Ainsi, la 
subdivision empirique du Précambrien de Wilson (1949), 
basée sur des observations directes, mais fragmentaires, 
a fait place à une subdivision plus formelle dès que 
l'application des méthodes géochronologiques (K/Ar, 
Rb/Sr, U/Pb) fut rationalisée et appliquée partout 
(Stockwell, 1961, 1968, 1973, 1982). Cette subdivision 
est en perpétuel réajustement depuis une bonne dizaine 
d'années, à la suite des nouvelles techniques de datation 
(méthodes U/Pb après abrasion de zircon, Sm/Nd, 
Ar/Ar; âges modèles) et des développements dans le 
domaine de la géothermobarométrie, de la tectonique et 
de la mécanique des roches. 

Ainsi, en intégrant une quantité énorme de données 
récentes aux concepts mobilistes de la tectonique des 
plaques, Hoffman (1988, 1989) a proposé une nouvelle 
subdivision du Précambrien de la plaque nord-américaine 
(figure 2). L'agencement concentrique des provinces 
tectoniques du Précambrien autour de la Province du 
Supérieur est ainsi réinterprété dans un modèle dyna-
mique. Ce modèle explique ainsi comment des blocs 
continentaux ou cratoniques archéens ont été démembrés, 
séparés et impliqués à nouveau sous forme de «blocs 
rigides», dans une ou plusieurs orogenèses successives. 
Ces blocs sont séparés par des zones mobiles, ou  

orogènes, d'âge Protérozoïque, dont les roches sédi-
mentaires, volcaniques, métamorphiques et plutoniques 
ont constitué une croûte nouvelle. Chacun de ces consti-
tuants s'est formé à un stade d'évolution de cette croûte, 
au cours d'un cycle de Wilson [(érosion, rupture (rift) 
d'un continent; ouverture et développement (drift) d'un 
océan; fermeture (orogenèse) de cet océan)]. 

La partie du Bouclier canadien présente au Québec 
(figure 1) est formée, au centre, par la Province du 
Supérieur, d'âge Archéen supérieur (2,85 à 2,65 Ga); au 
nord et à l'est, par la Province de Churchill, d'âge 
Archéen supérieur à Protérozoïque moyen (2,8 Ga à 
1,8 Ga); au sud-est, par la Province de Grenville, d'âge 
Archéen supérieur à Protérozoïque supérieur (2,65 Ga à 
environ 970 Ma). 

Similairement, le dernier orogène présent au Québec, 
l'Orogène des Appalaches, continue d'être réinter-
prété depuis la conceptualisation de la tectonique des 
plaques (Rodgers, 1970; St-Julien et Hubert, 1975; 
Williams, 1979; Williams et Hatcher, 1982; Williams 
et Hiscott, 1987) dans le but de reconstruire l'histoire 
des bassins sédimentaires qui se sont développés au 
large de la marge orientale de Laurentia (le continent 
qui a précédé l'Amérique du Nord) à partir de la fin du 
Protérozoïque jusqu'à la formation de la Pangée au 
Permien. 

La PROVINCE DU SUPÉRIEUR (Hocq et Verpaelst, 
Chartrand'), d'âgeArchéen moyen (3,1 Ga au Wyoming) 
à supérieur (2,85 à 2,5 Ga au Canada) occupe le centre 
du continent nord-américain (figure 2) ; elle couvre plus 
de 2 000 000 km2, dont plus de 600 000 km2 se trouvent 
au Québec. Elle est réputée mondialement pour ses 
mines de cuivre, de zinc, de nickel, de fer et d'argent. La 
Province du Supérieur a été subdivisée en une douzaine 
de sous-provinces géologiques (Card et Ciesielski, 1986 ; 
Card, 1990), dont la moitié est située au Québec ; les 
sous-provinces situées au sud de la rivière La Grande 
sont orientées E-W, alors que celles situées au nord sont 
orientées NNW. Ces sous-provinces sont souvent séparées 
par des zones de failles ductiles, et elles sont soulignées 
par une signature spécifique sur les cartes aéromagné-
tiques qui correspond en partie au degré de métamor-
phisme des roches les plus communes. Les roches 
archéennes du Supérieur ont été stabilisées tectonique-
ment et isotopiquement et cratonisées dès la fin de 
l'orogenèse kénoréenne (~ 2,60 Ga). 

La Province du Supérieur (figure 2) est entourée, de 
l'ouest jusqu'à l'est, par la zone tectonique mobile de 
l'Orogène Trans-Hudson (Lewry et Stauffer, 1990); au 
sud-est, elle est séparée de la Province de Grenville par 
le Front de Grenville (FG). Au sud, elle est recouverte en 
discordance par les roches sédimentaires de la Province 
Southern (Orogène Pénokéen), et elle est bordée par le 
rift médiocontinental du Keeweenaw (KR) à l'ouest du 

1. Les noms des auteurs des chapitres suivants sont indiqués en caractères gas. 
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Abréviations: AD: Adirondacks; AK: antiforme de Kovik; BL: zone orogénique de Belcher; BM: bassin de Mistassini; BO: bassin d'Otish; CB: 
batholithe de Cumberland; FG: front de Grenville; FL: faille Logan; FU: fosse de l'Ungava; KL: zone magmatique de Killarney; KP: zone de 
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groupes de Nastapoka et de Richmond Gulf; OG: graben d'Oslo. 

FIGURE 2 — Principales composantes tectoniques précambriennes du craton de l'Amérique du nord (Laurentia) et du bouclier baltique (modifié 
d'après Hoffman, 1987). La position du bouclier baltique est celle précédant l'ouverture de l'océan lapetus; la position du Groenland est restaurée 
avant sa séparation de l'Amérique du nord (ouverture de l'océanAtlantique). La couverture phanérozoïque est enlevée ; les orogènes protérozoïques 
et phanérozoïques sont en minuscules, et les provinces archéennes, en majuscules. 

lac Huron. En fait, la Province du Supérieur constitue 
une partie d'un continent qui était beaucoup plus étendu 
à la fin de l'Archéen, et qui, à peine formé, s'est démem-
bré au Protérozoïque inférieur, alors qu'il était soumis à 
une érosion active. Outre la discordance d'érosion 
huronienne, au sud, plusieurs autres discordances protéro-
zoïques sont encore présentes à la bordure et à l'intérieur 
du Supérieur où elles marquent la base de sédiments 
d'âge Protérozoïque inférieur ou moyen qu'il est difficile 
de corréler de façon certaine (Dimroth et al., 1970 ;  

Dimroth, 1972; Chandler, 1988). Une importante discor-
dance d'érosion paléozoïque d'âge Ordovicien à Siluro-
Dévonien, subsiste encore à plusieurs endroits à la limite 
ou au coeur du Supérieur (P; figure lb). Il ne reste 
toutefois plus beaucoup d'évidences d'autres discor-
dances plus récentes que celles localisées sous les sédi-
ments quaternaires. Outre les failles archéennes qui en 
limitent et subdivisent les sous-provinces, la Province 
du Supérieur est recoupée par des zones de failles protéro-
zoïques. Les plus connues sont la faille du lac Ivanhoe 
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(FLI; figure 3) qui se trouve à la base de la zone tectoni-
que de Kapuskasing (KP ; figure 2), en Ontario, et le 
Front de Grenville (FG), qui limite les provinces du 
Supérieur et de Grenville. Plusieurs essaims de dykes de 
diabase d'âge Protérozoïque inférieur à supérieur et 
Paléozoïque (Fahrig et West, 1986) sont les seules roches 
intrusives à s'être mises en place dans la Province du 
Supérieur après l'orogenèse kénoréenne. 

La PROVINCE DE CHURCHILL (Stockwell, 1968) 
décrit un grand arc autour de la partie septentrionale de 
la Province du Supérieur; au Québec, elle est située 
directement au NE du Supérieur et couvre approximati-
vement 150 000 km2. Cette province a fait l'objet, tout 
récemment, d'une révision en profondeur (Wardle et al., 
1990 a, b ; Lewry et Stauffer, 1990 ; Geoscience Canada, 
1989, 1990 ; Hoffman, 1988, 1989). Elle est désormais 
subdivisée en plusieurs parties dont la mégastructure 
connue comme l'«Orogène Trans-Hudson». Le Churchill 
est constitué au Québec par deux zones mobiles d'âge 
Protérozoïque inférieur: d'une part, l'Orogène du 
Nouveau-Québec ou Fosse du Labrador, à l'ouest, avec 
la Fosse de l'Ungava au nord et, d'autre part, l'Orogène 
Torngat, à l'est (figure 2). Ces deux orogènes séparent 
des blocs cratoniques préexistants: à l'ouest, la Pro- 
vince du Supérieur, d'âge Archéen supérieur 	2,8 à 
2,65 Ga); à l'est, la Province de Nain (entièrement 
située à Terre-Neuve) d'âge Archéen inférieur (3,8 à 
3,7 Ga au nord; 3,2 à 3,1 Ga au sud); au centre, la 
Province de Rae (Hoffman, 1988, 1989) vraisemblable-
ment d'âge Archéen (2,9 à 2,8 Ga; Machado et al., 
1989), mais possiblement rajeunie au cours de 
l'orogenèse hudsonienne (= 1,8 Ga). 

La FOSSE DU LABRADOR ou OROGÈNE DU 
NOUVEAU-QUÉBEC (Clark), connue surtout pour ses 
gisements de fer et ses gîtes de cuivre et de nickel, est un 
orogène à vergence ouest. Elle est constituée de roches 
supracrustales sédimentaires et volcaniques, générale-
ment à un faciès métamorphique égal ou inférieur à 
celui des schistes verts, qui traduisent l'évolution d'une 
marge passive jusqu'à la formation d'un domaine 
océanique (Wardle et Bailey, 1981; Wardle et al., 1990a; 
Hoffman, 1989). Des failles de charriage découpent les 
différentes lithologies en blocs parautochtones ou 
allochtones parallèles au socle archéen. La limite orien-
tale de l'orogène pourrait correspondre à la zone de 
cisaillement du lac Tudor (ZCLT; figure la), au sud, et à 
la faille du lac Turcotte, au nord. 

L'OROGÈNE TORNGAT (Clark), à vergence est, se 
situe au Labrador, à cheval sur la frontière inter- 
provinciale. Il est constitué de roches supracrustales et 
éruptives d'âge Protérozoïque inférieur ou Archéen 
et métamorphisées jusqu'au faciès des granulites. 
L'Orogène Torngat représenterait la racine d'un orogène 
ayant été antérieurement beaucoup plus large. Sa limite 
orientale est interprétée comme la zone de cisaillement 
de Komaktorvik (ZCK; figure la) et sa limite occidentale 
serait alternativement la zone de cisaillement senestre  

d'Abloviak (ZCA) ou la limite ouest du domaine de 
Tasiuyak. Selon Hoffman (1989), les zones de cisaille-
ment d'Abloviak et de Komaktorvik sépareraient le 
domaine de Burwell des provinces de Rae et de Nain 
respectivement. Ce domaine pourrait être considéré ainsi 
comme un terrain exotique ou comme un autre fragment 
de socle différent des provinces de Rae et de Nain. 

La PROVINCE DE RAE (Clark) est formée de terrains 
hautement métamorphiques (paragneiss, orthogneiss) et 
de terrains plutoniques d'âge Archéen ou Protérozoïque 
inférieur (Machado et al., 1989). Sur les cartes aéroma-
gnétiques, ces terrains sont caractérisés par une signature 
magnétique spécifique dont le contraste souligne le tracé 
de failles de cisaillement ductile importantes, dextres à 
l'ouest (ZCLT, etc.) et senestres à l'est (ZCA) de la 
province. 

Au Labrador terre-neuvien, au sud de la latitude 57°30', 
la zone de cisaillement d'Abloviak (ZCA), le domaine 
de Tasiuyak ainsi que la partie occidentale de la Province 
de Nain sont recoupés et masqués par des massifs 
plutoniques anorthositiques et par des granitoïdes elso-
niens (_ 1,4 Ga). Ces intrusions s'étendent jusqu'au Front 
de Grenville, orienté E-W, qui recoupe orthogonalement 
tout l'est du Churchill. 

Dans l'extrême nord du Québec, la FOSSE DE 
L'UNGAVA ou CEINTURE DE CAP SMITH (Lamothe) 
constitue le prolongement de la Fosse du Labrador dans 
l'Orogène Trans-Hudson (figures 1 et 2). La Fosse de 
l'Ungava, à vergence sud, est formée de roches supra-
crustales sédimentaires et volcaniques métamorphisées 
généralement en deçà du faciès des schistes verts, et 
recoupées par des failles inverses listriques. Comme 
dans la Fosse du Labrador, les sédiments en marge du 
socle archéen du Supérieur correspondent à un environne-
ment de rift, alors que les volcanites représentent ici des 
parties de croûte transitionnelle au sud ou franchement 
océanique au nord, dont les restes d'une séquence ophio-
litique. Au nord, la Fosse de l'Ungava est séparée de 
l'antiforme de Kovik (AK; figure la) par des zones de 
failles ductiles métamorphisées jusqu'au faciès des 
amphibolites. L'antiforme de Kovik est composée, à ses 
extrémités, par deux terrains de gneiss d'âge Archéen 
fortement métamorphisés jusqu'au faciès des granulites 
(Taylor, 1982). Ces terrains sont séparés par les gneiss 
du terrane de Narsajuaq (TN), d'âge Protérozoïque moyen 
(~ 1,85 Ga), qui s'insère en grande partie sous l'ophiolite 
de Watts. La Fosse de l'Ungava renferme d'intéressants 
gîtes de Cu-Ni et d'éléments du groupe du platine (EGP). 

La PROVINCE DE GRENVILLE (Hocq) constitue la 
dernière province précambrienne; elle s'est ajoutée au 
noyau du craton nord-américain, au cours de l'orogenèse 
grenvillienne (_ 1050-1000 Ma). Elle s'étend en direction 
NE sur plus de 2000 kilomètres et affleure aux deux tiers 
au Québec, sur plus de 600 000 km2. Elle est limitée, au 
nord, par le Front de Grenville (FG), un front tectonique 
et métamorphique, dont la signification et l'évolution 
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sont encore mal comprises ; au sud, elle est bordée par la 
discordance cambrienne ou ordovicienne (figure la) qui 
témoigne de la phase de rift antérieure au développe-
ment de l'océan Iapetus. La Province de Grenville est 
caractérisée par un degré de métamorphisme général 
élevé (faciès des amphibolites jusqu'au faciès des granu-
lites) et par une importante quantité de roches magma-
tiques qui ont cristallisé à haute température, dont les 
mangérites et les anorthosites. Le décryptage de la 
structure interne de cette province et sa modélisation 
sont difficiles, car ils mettent en cause des roches dont le 
protolite est généralement inconnu ou imprécis et 
dont l'âge de cristallisation et l'âge métamorphique 
doivent être connus pour être insérés dans un modèle 
tectonomagmatique cohérent (Wynne-Edwards, 1972; 
Moore et al., 1986; Rivers et al., 1989). Ces derniers ont 
proposé une subdivision du Grenville en trois ceintures, 
selon les âges connus des roches, soit le Parautochtone, 
l'Allochtone polycyclique (AP) et l'Allochtone mono-
cyclique (AM; figure la); ces ceintures sont délimitées 
par des zones de failles ductiles observées ou interprétées. 
La Province de Grenville est en fait un palimpseste qui 
contient en filigrane une partie des événements reliés 
aux provinces plus anciennes (des roches d'âge Archéen 
à l'est de l'Abitibi; des roches d'âge Protérozoïque 
inférieur équivalentes à celles du Supergroupe de 
Kaniapiskau de la Fosse du Labrador, au NE de 
Manicouagan; une suite anorthositique d'âges variant 
entre 1650 Ma au NE et 1160 Ma au SW), ainsi qu'une 
quantité de roches plus jeunes dont les âges absolus 
s'étalent entre 1400 Ma et 1000 Ma. Ces données mettent 
en relief la formation d'une croûte continentale étalée 
sur une longue période. 

Le Grenville est reconnu pour ses dépôts de fer-titane, 
ses mines de fer dans des sédiments aphébiens, ses 
syénites à néphéline ainsi que pour ses minéraux 
industriels (wollastonite, silice, graphite, silicates 
d'alumine) et ses pierres de taille (granites, anorthosites, 
mangérites). 

L'OROGÈNE APPALACHIEN et sa PLATE-FORME 
(Brisebois et Brun) constituent les toutes dernières pro-
vinces géologiques qui se sont développées sur le flanc 
est du craton nord-américain appelé aussi Laurentia, à la 
suite du rift qui a démembré le supercontinent précam-
brien à la fin du Protérozoïque (Williams et Hiscott, 
1987; Bond et al., 1984). L'Orogène des Appalaches 
procède de la fermeture de l'océan Iapetus au cours des 
phases orogéniques taconienne, acadienne et allégha-
nienne (Williams et Hatcher, 1982). Au Québec, on 
distingue quatre parties principales (figure 1). 

La première partie constitue la Plate-forme du Saint-
Laurent d'âge Cambrien à Silurien qui repose en 
discordance d'érosion sur le Grenville; elle est bordée 
au sud par la faille Logan (FL), qui la sépare de la zone 
des nappes taconiennes desAppalaches proprement dites. 

La seconde partie est formée par la zone des nappes 
taconiennes, constituées par des roches sédimentaires et 
volcaniques d'âge Cambro-Ordovicien: la zone des 
nappes externes (zone de Humber; ZH), au nord, est 
séparée de la zone des nappes internes (zone de Dunnage; 
ZD), au sud, par la ligne Baie Verte — Brompton (LBVB), 
une zone de suture formée, entre autres, par les restes 
obductés d'une séquence ophiolitique cambrienne. Ces 
nappes, à vergence nord ou nord-ouest, résultent de 
l'orogenèse taconienne (Ordovicien tardif). Des failles 
de charriage (dont la faille de la Guadeloupe ; FLG) ou 
de coulissage les séparent de la troisième partie, 
cantonnée surtout dans le Synclinorium de Gaspé — 
Connecticut Valley (SCVG). 

Les roches sédimentaires qui constituent principale-
ment cette troisième partie sont d'âge Siluro-Dévonien; 
elles ont été plissées au cours de l'orogenèse acadienne 
(Dévonien moyen) en grands plis ouverts. La quatrième 
partie consiste en dépôts continentaux autochtones et 
pratiquement non déformés (orogenèse alléghanienne) 
d'âge Carbonifère (la rive nord de la baie des Chaleurs) 
et Permien (les îles de la Madeleine) qui recouvrent, en 
discordance, les autres roches paléozoïques. Ils appar-
tiennent au bassin permo-carbonifère du golfe du Saint-
Laurent qui constituerait un bassin de type «pull apart». 

Dans tout le Québec, les principales roches intrusives 
postérieures au Permien sont des dykes de carbonatites 
et les intrusions des collines montérégiennes d'âge 
Crétacé (- 120 à 85 Ma). 

Les roches du Paléozoïque sont principalement 
exploitées comme matériaux de construction et pour 
leurs minéraux industriels; la recherche d'hydrocarbures 
continue dans la Plate-forme du Saint-Laurent. 

Au QUATERNAIRE (Hocq et Martineau), le paysage 
québécois a été remodelé par les grandes glaciations des 
deux derniers millions d'années. Cet aspect de la géologie 
est abordé principalement dans le sud de la province qui 
a été soumis à plusieurs phases avancées de la dernière 
glaciation, la glaciation wisconsinienne. Les dépôts 
meubles récents recouvrent chacune des provinces 
géologiques et témoignent des changements climatiques 
des quinze derniers millénaires. 



La Province du Supérieur 

MICHEL HOCQ 

Introduction 
La Province du Supérieur, qui constitue le coeur du 

Bouclier canadien, s'étend dans la partie occidentale du 
Québec sur environ 630 000 km2  (figures 1 et 3). 
Constituée de terrains d'âge Archéen tardif (s 2,90 à 
2,65 Ga), elle est bordée au nord et à l'est par l'Orogène 
Trans-Hudson (Province de Churchill) et au sud-est par 
la Province de Grenville, dont elle est séparée par le 
Front de Grenville (FG), une structure tectonique 
protérozoïque importante orientée NE (figures 2 et 3). 
Au sud, dans la région des Grands Lacs, elle est limitée 
par la Province Southern (1-_,  1,85 Ga) et par le rift 
continental du Keweenaw [(RK); -21 1,1  Ga]. 

La Province du Supérieur est recouverte, en discor-
dance d'érosion, par des roches sédimentaires protéro-
zoïques d'âges différents et par des roches paléozoïques, 
principalement d'âge Ordovicien à Silurien. Les roches 
paléozoïques sont recouvertes en discordance par des 
sédiments d'âge Jurassique juste au sud de la baie James, 
en Ontario. Des essaims de dykes de diabase, d'âges 
Protérozoïque inférieur à Cambrien recoupent le 
Supérieur en tous sens (N-S, NNW, NE, ENE; Fahrig et 
West, 1986) et témoignent de phases d'extension qui ont 
affecté cette partie de la croûte de l'Amérique du Nord. 
Au moins quatre astroblèmes ont été répertoriés dans le 
Supérieur; ils sont tous occupés par des lacs. Il s'agit 
des astroblèmes de l'île Rouleau dans le lac Mistassini, 
du lac à l'Eau Claire, du lac Couture et du cratère du 
Nouveau-Québec (tableau 1; figures 1 et 3). 

Au Québec, la cartographie de la partie septentrionale 
du Supérieur, effectuée sur une base de reconnaissance 
(1:250 000) date d'une trentaine d'années (Eade, 1966; 
Stevenson, 1968) ; des travaux de détail ponctuels au 
1:50 000 sont encore en cours au sud-est (Percival et 
Girard, 1988), et au nord entre la baie d'Hudson et la 
baie d'Ungava (Ciesielski, 1984; Percival et al., 1990, 
1991). Au sud, la couverture du territoire est à peu près 
complète au 1:50 000 (MER), et l'Abitibi est en voie 
d'être revu dans son entier au 1:20 000. Des sections 
sismiques du projet LITHOPROBE dans l'Abitibi et le  

Pontiac (Mayrand et al., 1989; Green et al., 1990; 
Jackson et al., 1990; LITHOPROBE, 1991) sont en train 
d'être dépouillées et interprétées en fonction de la 
géologie de surface. Les premiers résultats permettent 
déjà de dégager la présence de réflecteurs (failles) impor-
tants en général faiblement inclinés vers le nord qui 
soulignent un découpage horizontal de la croûte 
supérieure et intermédiaire dans le sud de la Province du 
Supérieur. 

Géologie 
Plusieurs subdivisions de la Province du Supérieur en 

sous-provinces ont été proposées au cours des vingt 
dernières années d'après les relations de terrain, les 
datations (K/Ar; Rb/Sr; U/Pb), et l'interprétation de 
données géophysiques, dont les cartes aéromagnétiques 
et les images satellites (Douglas, 1973 ; Stockwell, 1982; 
Card et Ciesielski, 1986 ; Ciesielski, en préparation ; 
Percival et al., 1992); une synthèse du Supérieur a été 
rédigée récemment par Card (1990). 

La reconnaissance et l'interprétation des limites entre 
sous-provinces qui sont susceptibles de varier encore en 
fonction de l'évolution des connaissances du territoire 
(voir Card et Ciesielski, 1986) procèdent d'une combinai-
son d'éléments, valables aussi pour les autres provinces 
géologiques, dont : 

• un contraste lithologique : alternance de bandes 
importantes dont les composantes principales sont de 
nature sédimentaire, volcanique, plutonique ou 
gneissique ; il est souligné par le champ total et le 
gradient du magnétisme ; 

• un contraste métamorphique : passage brusque ou 
graduel du faciès des schistes verts au faciès des 
amphibolites ou des granulites; 

• un contraste structural: opposition de polarités ou de 
régime structural, de part et d'autre d'une zone de 
faille ductile inverse ou de décrochement, d'âge 
vraisemblablement Archéen/Kénoréen, et parfois 
Protérozoïque [la faille du lac Ivanhoe (FLI, figure 3) 



TABLEAU 1 - Principaux événements reliés à l'évolution du Supérieur (tiré de Hocq, 1990b). 

É 
O 
N 

È 
R 
E 

ROCHES SUPRACRUSTALES; 
STRATIGRAPHIE 

PALÉOENVIRONNEMENTS INTRUSIONS MARQUES; 
DYKES; GRAVI OtDES 

GÉOTECTONIQUE, RELIEF, ASTROBLÈMES 

P  
H  
A  
N  
É 
R  
O  

Z 
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E 

E  N  

O 
Z 
O 
Q  

U 
E 

Ç
Q 
u 
A 

T  
E   R 
N 
A 

I  E  
E 

Sédimentation continentale 
(lacustre, fluviatile, glaciaire) et 
marine 

Alternance de reliefs positifs et négatifs; relief actuel rajeuni; 
astroblème du Nouveau-Québec (— 1,4 Ma) 

DISCORDANCES D'ÉROSION Maturation de l'océan Atlantique 
Orogenèse Laramide (ouest du continent) 

Érosion du Précambrien et des tout derniers restes des dépôts 
phanérozoïques; relief positif; pénéplanation; rajeunissement local 

M 
E 
S 
O 
Z 
o 
1 
Q 
U 
E 

DISCORDANCES D'ÉROSION Sédimentation terrigène continentale (fluviatile) à marine 
Démembrement de la Pangée; ouverture de l'océan Atlantique 

Érosion de la couverture paléozoïque; dépôts terrigènes fluviatiles 
locaux; 
relief positif; soulèvement et pénéplanation du Bouclier et de sa 
couverture; 
astroblème de Manicouagan (— 214 Ma) Crétacé : sédiments terrigènes 

(Schefferville) 

Jurassique : sédiments terrigènes (Bassin 
de Moose River, Ontario) 

P 
A 
L 
E 
O 

O 
I 
Q  

U 
E 

C 
A 

	

R 	P 

	

B 	E 

	

O 	R 

	

N 	M  
I 	I 

	

F 	E 

	

E 	N 

R  
E  

Dans l'astroblème du lac à l'Eau Claire; 
ailleurs dans les Appalaches 

Formation de la Pangée 
Sédiments terrigènes; climat 
intertropical 

Soulèvement du Bouclier, sédimentation locale (?) terrigène; relief 
positif; pénéplanation (?); astroblèmes du lac à l'Eau Claire 
(— 287 Ma) et de l'île Rouleau (L. Mistassini : > 300 Ma?) 

DISCORDANCES D'ÉROSION Dans l'est du Québec (Gaspésie) 

	

S 	D 
I 	É 
L 	V 

	

U 	O 

	

R 	N 
I 	I 

	

E 	E 

	

N 	N 

OROGENÈSE ACADIENNE 

Sédiments du Bassin de la baie d'Hudson 
(Ontario; Québec) 

Marin; continental : carbonates, 
shales; évaporites (Ontario) 

Relief en surrection; fin du comblement et de la subsidence du 
Bassin de la baie d'Hudson; astroblème de Charlevoix (— 360 Ma) 

O 
R 
D 

O  V 

I  C I  

E 
N 

OROGENÈSE TACONIQUE 

Le long de la rivière des Outaouais, du 
lac Témiscamingue, du lac Waswanipi, 
de la baie James; ile d'Akhpatok 

Marin : carbonates, shales de plate- 
forme 

Failles normales N-S (L. Témiscamingue); transgression et 
sédimentation marine de plate-forme sur le Bouclier déjà presque 
totalement pénéplané; subsidence généralisée; relief négatif; 
astroblème du lac La Moinerie (— 425 Ma) 

DISCORDANCE ORDOVICIENNE Contact d'érosion sur le Grenville, le Supérieur, l'Orogène Trans-Hudson 

C 
A 
M 
B 

R  I 
E 
N 

Sédiments arénacés sur le SW du 
Grenville; laves de type continental 
(suivis des sédiments/carbonates de plate- 
forme ordoviciens) 

Marin, fluviatile : plate-forme Régime en extension dans le Bouclier et développement d'une 
marge passive au SE; 
relief positif et pénéplanation progressive (?) 

DISCORDANCE CAMBRIENNE Contact d'érosion sur le Grenville 

00 



TABLEAU 1 (suite) 
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S : Essaims de Grenville, du 
lac Pommeroy (WNW) : 
— 575 Ma 

N : Essaim de Franklin 
(WNW) : — 750 Ma 

Craton stabilisé; démembrement du dernier continent précambrien; 
formation d'une marge passive au SE; érosion, sédimentation; 
régime d'extension pré-lapetus; relief positif du bouclier 

N 
É 
O 
_ 

H 
E 
L 

K 
I 
E 
N 

OROGENÈSE GRENVILLIENNE Soulèvement de l'Autochtone (Supérieur); charriage/remontée du Parautoch one (Grenville) vers le NW le long du Front de Grenville, de 
l'Allochtone polycyclique sur le Parautochtone le long de l'ABT, et de l'Allochtone monocyclique sur l'Allochtone polycyclique le long de la 
MBBZ. Juxtaposition finale du Grenvi le et du Supérieur; relief modéré du Supérieur; métamorphisme «grenvillien» généralement faible ou 
absent dans l'Autochtone; failles NE // Front de Grenville dans l'Autochtone 

P 
A 
L 
E 
O 

Essaims de Sudbury (NW), de 
l'Abitibi (ENE) : — 1,14 Ga 

A 

H 
H 

E 
B 

IE 
N 

OROGENÈSE HUDSONIENNE Formation de l'orogène Trans-Hudson (Fosse de l'Ungava au N; Fosse du Labrador à l'est); déformation possible et métamorphisme reliés à 
cette orogenèse dans le Parautochtone et dans l'Allochtone polycyclique de la Province de Grenville; soulèvement du Supérieur et des terrains 
environnants nouvellement accrétés, y compris peut-être ceux situés à l'est du Front de Grenville actuel (failles inverses ancêtres du système 
.Mistassini"?) 

OROGENÈSE PÉNOKÉENNE Plissements E-W au sud (Ontario); aucun plissement au nord (Golfe de Cobalt) 

S : Groupes de Mistassini et d'Otish 
E-W : Formation de Sakami 
N : Fosse de l'Ungava 
E : Fosse du Labrador (l`, 2', 3' cycle) 
W : Groupes de Nastapoka et de 
Richmond Gulf 

Continental : fluviatile, lacustre; 
désertique (Sabkha) 
Marin : carbonates et arénites de 
plate-forme; laves continentales 

Dykes/coulées d'Otish (NNE) : 
— 1,90 Ga 

Au S : failles normales (NNE,ENE) synsédimentaires; 
A l'E et à l'W : failles normales E-W; transgressions; mers 
épicontinentales; remplissage de bassins marginaux; débuts de 
volcanisme continental (syn rift?); établissement d'une marge 
passive autour du Supérieur; pénéplanation active du Supérieur 

DISCORDANCE APHÉBIENNE Contact d'érosion (sur l'Archéen); possiblement sur du Huronien (F. de Chibougamau) 

Supergroupe du Huronien (Groupe de 
Cobalt); Formation de Chibougamau 

Marin; 
Continental; 
Fluviatile, lacustre; 
Tillite 

S : Essaims de Mistassini 
(NNW); Preissac (ENE); 
Diabase de Nipissing : 
— 2,14 Ga 

N : Essaim de Payne River 
(NW); — 2,175 Ga 

Extension; subsidence du Supérieur; failles normales et failles de 
décrochement (ENE; N-S), dont certaines sont ancêtres de la zone 
tectonique du Front de Grenville (?); continuation du 
développement d'une marge passive au sud du Supérieur; 
développement du futur Parautochtone (Archéen) du Grenville (?) 
Pénéplanation progressive du Supérieur 

DISCORDANCE HURONIENNE Contact d'érosion sur l'Archéen 

S : Essaim de Matachewan 
(N-S) : — 2,46 Ga 
N : Essaim du Nouveau-Québec 
(NW) : — 2,55 Ga 

Extension; érosion; début de la sédimentation et du volcanisme du 
Protérozoïque inférieur au sud de la Province du Supérieur; failles 
précoces 

Érosion importante; démembrement du dernier continent archéen; rift, ouverture de l'océan Matachewan au sud; failles d'extension précoces 
(N-S; ENE) avec intrusion de dykes de diabase; développement d'une marge passive au sud du Supérieur 

A 
R 
C 
H 
É 
E 
N 

OROGENÈSE KÉNORÉENNE Formation du dernier craton archéen par accrétion; développement d'une nouvelle croûte continentale; formation de terrains/terranes; charriages 
(E-W), décrochements (E-W;NW; NE); compression maximale N-S; transpression dextre 

Séquences sédimentaires : 
cherts, formations de fer; conglomérats, 
silistones, shales, argilites; turbidites 

Séquences volcaniques : 
Andésites K', Irachytes; 
séries calco-alcalines; 
séries tholéiitiques, komatiitiques 

Marin : sédiments pélagiques et de 
grande profondeur abondants; rares 
sédiments de faible profondeur; 
sédiments fluviatiles; sédiments 
volcanogènes abondants 

Rift (infra-arc ?) 
Arc (océanique»continental) 
MORB; île océanique 

Pegmatites (K') (Nat) 
Intrusions : post-tectoniques 
(K'); suites syntectoniques 
(synvolcaniques) calco-alcalines; 
intrusions prétectoniques 
(Na'K') 
Dykes, sills ultramafiques, 
mafiques 

Intrusions différenciées 
mafiques, ultramafiques, 
anorthositiques 

Aucun socle, aucune plate-forme, aucun mélange encore observés; 
discordances importantes transposées; failles synsédimentaires et 
synvolcaniques (normales, décrochantes) locales 

Phases océaniques tardi-archéennes : formation de croûte 
océanique; sédimentation pélagique principale; tectonique 
horizontale potentielle 



50 BIRD 
RIVER 

A 

' 

PROVINCE DU SUPÉRIEUR (ARCHÉEN) 

Sous-province gneissique - plutonique 

Sous-province plutonique 

Sous-province métasédimentaire 

Sous-province volcano-plutonique 

Bande volcanique 

Discordance d'érosion 	 * 	Astroblème 

Faille; front tectonique 	 .~ 	Frontières 

Limite de sous-province 	A-B, C-D:  coupes géologiques 

Limite de terrain 	
(voir fig.5) 

10 

62 

Couverture paléozoique 

Couverture, orogènes et rift protérozo'iques; terrains archéens 

FOSSE DE 
	 — L' U N G A V A 

62 

Bai° 
d'Ungava 

MINTO  

1 TM 

• 
• 

NRG 

C 

IMPMEIF 	'96°  
PIKWITONEI ~ti~PA 

d"- 
Baie d'Hudson 

Baie James 

cs - -4"F1 
O 	 NEMISCAU --- 
U 	 N-2 
ÿ 	 , 

BASSIN 

/ = 	DE 
m MOOSE RIVER 

S4o 

O~C7 
1 

G r BVREI 

B 

0 D J 
a~P O 

* 	
QO 	

Q Q 
«U ~.yy\~c 

~ 

0 100 200 

kilomètres 

~ 
C 

FIGURE 3 - Carte géologique de la Province du Supérieur (modifiée d'après Card, 1990, d'après la carte 2545 de l'OGS, 1991 et d'après Percival 
et al., 1992). 

Failles: FCL: faille de Cadillac-Larder Lake; FDP: faille de Destor-Porcupine; FG: front de Grenville; FK: faille Kapunapotagen; FLI: faille du lac 
Ivanhoe; KFZ: zone de faille Keynion. 

Terrains protérozoïques: BM: bassin de Mistassini; BO: bassin d'Otish; BS: boutonnière de Sutton; CT: ceinture de Thompson; Fc: Formation de 
Chibougamau; Fs: Formation de Sakami; GCo: golfe de Cobalt; GNi: golfe de Nipigon; NRG: groupes de Nastapoka et de Richmond Gulf; 
RK: rift du Keeweenaw; TN: terrane de Narsajuaq. 

Terrains archéens: AK: antiforme de Kovik; BLM: bande du lac des Montagnes; BVFE: bande volcanique de Frotet-Evans; BVREI: bande 
volcanique de la rivière Eastmain inférieure; BVRES: bande volcanique de la rivière Eastmain supérieure; BVRLG: bande volcanique de la 
rivière La Grande; BVV: bande volcanique de Vizien; N-1, N-2, N-3: Nemiscau 1, 2 3; ONE: Opatica NE; ONW-1: Opatica NW-1; 
ONW-2: Opatica NW-2; OS: Opatica S; SPB: suite plutonique de Bienville; TD: terrain de Douglas Harbour; TG: terrain de Goudalie; 
TI: terrain d'Inukjuak; TK: terrain de Kapuskasing; TLC: terrain du lac Champion; TM: terrain du lac Minto; TT: terrain de Tikkerutuk; 
TU: terrain d'Utsalik. 

Localités: C: Chibougamau; M: Matagami; RN: Rouyn-Noranda; S: Sudbury; V: Val-d'Or. 
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à la base de la zone tectonique ou terrain de 
Kapuskasing (TK) en Ontario] ; présence, le long 
de zones de failles complexes [ex.:la faille de 
Cadillac — Larder Lake (FCL)], de sédiments réputés 
tardifs et de laves ou d'intrusions potassiques tardives 
susceptibles de caractériser les restes de bassins de 
type «pull apart» ; 

• des contacts intrusifs; 

• un contraste géochronologique (âge de cristallisation) 
entre des lithologies similaires (ex.:laves) ou 
différentes (ex.: laves c. intrusions). 
En fait, les limites entre sous-provinces sont assez 

souvent des zones de failles ductiles (limites discrètes) 
ou des zones de transition ou des zones tampons assez 
larges entre des domaines suffisamment distincts. 
Au-delà d'une échelle raisonnable (1:50 000), elles 
n'apparaissent plus que comme des limites géographiques 
qui oblitèrent la problématique réelle. Les sous-provinces 
peuvent elles-mêmes être subdivisées de la même façon 
en terrains et en domaines spécifiques; c'est le cas de 
l'Abitibi et du Pontiac, au Québec, qui sont traités à part 
dans le chapitre suivant. 

La Province du Supérieur est constituée de deux 
parties, dont la limite, orientée E-W, passe au nord de la 
rivière La Grande et disparaît dans la baie James 
(figure 3). La partie méridionale est caractérisée par une 
signature magnétique relativement faible, orientée ENE, 
tandis que la partie septentrionale, qui possède un relief 
et une signature magnétique beaucoup plus prononcés, 
est orientée sensiblement NNW. Ce patron magnétique 
reflète à la fois les différences lithologiques profondes 
entre les deux parties ainsi que l'agencement structural 
des sous-provinces ou des terrains qui les constituent. 
Au sud, la douzaine de sous-provinces reconnues 
formellement en Ontario et dans l'est du Manitoba 
(Card, 1990) sont formées en alternance par des bandes 
composées principalement de roches sédimentaires 
(sous-provinces métasédimentaires), de roches volca-
niques et plutoniques (sous-provinces volcano-plutoniques), 
de roches plutoniques (sous-provinces plutoniques) et 
de gneiss au faciès des granulites (sous-provinces 
gneissiques-plutoniques). Ces sous-provinces, dont la 
largeur varie d'une trentaine à plus de 200 kilomètres, 
s'étendent sur plusieurs centaines de kilomètres et jusqu'à 
1500 kilomètres, en direction du Québec. La sous-
province volcano-plutonique de Wawa est séparée de sa 
contrepartie, l'Abitibi, par la zone tectonique de 
Kapuskasing (TK), orientée N20°E. Cette zone est 
constituée par une partie profonde de la croûte archéenne 
de Wawa, qui a été charriée vers l'est sur la partie 
occidentale de l'Abitibi le long de la faille du lac Ivanhoe 
(FLI) au Protérozoïque inférieur (Percival et Card, 1985 ; 
Geiss et al., 1990; Percival, 1990). Les sous-provinces 
les plus septentrionales de l'Ontario ainsi que la zone 
tectonique de Kapuskasing disparaissent sous la couver-
ture de sédiments paléozoïques au sud de la baie  

d'Hudson et sous la baie James ; aussi est-il pratiquement 
impossible de corréler la plupart des sous-provinces de 
l'Ontario avec celles du Québec. 

La subdivision du Supérieur au Québec reproduite à la 
figure 3 est une adaptation de Card (1990). Elle n'est pas 
formelle eu égard à l'incertitude des limites et des litholo-
gies reconnues au cours de cartographies de reconnais-
sance. La partie méridionale de la Province du Supérieur 
est formée par les sous-provinces métasédimentaires 
(Pontiac, Nemiscau, Opinaca), volcano-plutoniques 
(Abitibi, Opatica, La Grande) et gneissique-plutonique 
(Ashuanipi). La partie septentrionale est formée de la 
sous-province plutonique de Bienville et par la sous-
province gneissique-plutonique de Minto. 

Partie méridionale 

SOUS-PROVINCES DE L'ABITIBI 
ET DU PONTIAC 

Les sous-provinces de l'Abitibi et du Pontiac occupent 
l'extrême sud de la Province du Supérieur au Québec 
(figure 3) ; elles sont traitées à part dans les deux chapitres 
suivants. La sous-province métasédimentaire du Pontiac 
est séparée de celle de l'Abitibi par la faille de 
Cadillac — Larder Lake (FCL), au nord. La nature de la 
limite occidentale du Pontiac avec les groupes de Larder 
Lake et de Skead de la sous-province de l'Abitibi (en 
Ontario) est inconnue, car elle est recouverte par les 
roches sédimentaires du Huronien [le Groupe de Cobalt 
localisé dans le golfe de Cobalt (GCo)]. Cette limite 
n'est pas interprétée vers le sud, en direction du 
Témiscamingue où les paragneiss du Pontiac sont séparés 
des volcanites de Belleterre et de Baby par des zones de 
failles ductiles (Barnes et al., 1992; Hocq, 1990a). La 
sous-province du Pontiac constitue un dôme structural 
où les paragneiss, métasédiments et volcanites sont 
centrés autour d'intrusions tardives dans le secteur du 
lac Simard (voir le chapitre consacré à l'Abitibi-Pontiac). 

L'Abitibi, une sous-province volcano-plutonique 
complexe, renferme une proportion non négligeable de 
roches sédimentaires volcanogènes; elle est subdivisée 
en terrains et domaines lithotectoniques orientés E-W. 
La limite nord de l'Abitibi est soulignée par des zones 
de failles tardives (Sawyer et al., 1990) et elle est 
recoupée par des granitoïdes tardifs peu ou pas déformés 
(Racicot et al., 1984). Cette limite est interprétée comme 
un rétrocharriage éventuel de la partie septentrionale de 
l'Abitibi sur l' Opatica (Sawyer et al., 1990 ; Hocq, 1990a, 
sa coupe 22). 

SOUS-PROVINCE D'OPATICA 

Contrairement à Card et Ciesielski (1986) et à Card 
(1990) qui la présentent comme une sous-province 
métasédimentaire, la sous-province volcano-plutonique 
d'Opatica constitue l'ensemble des terrains qui s'étendent 
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au nord des dernières roches vertes de l'Abitibi jusqu'à 
la limite des paragneiss qui constituent la majeure partie 
des sous-provinces métasédimentaires de Nemiscau et 
d'Opinaca (voir aussi Ciesielski, en préparation). Elle 
est divisée ici en trois terrains principaux subdivisés en 
domaines pour tenir compte des cartes géologiques et de 
la carte du gradient magnétique (figures 3 et 4). Le terrain 
méridional (OS-1, OS-2) comprend l'ensemble des 
orthogneiss situés entre l'Abitibi et le terrain central, 
qui correspond à la bande volcanique de Frotet-Evans 
(BVFE). Le terrain septentrional est formé de domaines 
gneissiques (ONE, ONW-1, ONW-2) ainsi que de l'étroite 
bande volcanosédimentaire du lac des Montagnes (BLM), 
attribuée par Card et Ciesielski (1986) à la province 
d'Opinaca ou à celle de Nemiscau. 

Le terrain méridional de l'Opatica (OS-1), auquel est 
associé le domaine des gneiss non différenciés (OS-2), 
localisé à l'est de la ceinture de Frotet-Evans, est 
constitué essentiellement par des orthogneiss tonalitiques 
à granodioritiques gris clair, à biotite/hornblende, qui 
possèdent encore localement des structures magmatiques. 
Ces orthogneiss renferment des enclaves de tailles 
variables d'amphibolites et de paragneiss. Ils sont carac-
térisés par une foliation pénétrante faiblement inclinée 
vers le nord en général, et vers le sud à proximité de la 
sous-province d'Abitibi; cette foliation souligne ainsi 
des structures en forme de dômes aplatis. Les orthogneiss 
sont recoupés par des cisaillements ductiles précoces 
faiblement inclinés vers le nord (Sawyer et al., 1990). 
Des trains de lambeaux d'amphibolites et de méta-
sédiments (M. Piché, communication personnelle à 
M. Hocq, 1987) se rencontrent dans de larges zones de 
cisaillements ductiles subverticaux WNW, à composante 
horizontale dextre et postérieurs aux précédents 
(Sawyer et al., 1990). L'une de ces zones de cisaille-
ments souligne le contact SW de la ceinture de Frotet-
Evans (BVFE) à l'ouest du lac Evans et se poursuit vers 
la limite nord de la sous-province de l'Abitibi, en 
direction du lac Maicasagi et peut-être vers l'extrémité 
ouest de la faille Kapunapotagen (FK). Selon Card et 
Ciesielski (1986), il s'agirait du prolongement de la 
Kenyon Fault Zone (KFZ, figures 3 et 4) de la sous-
province de Sachigo en Ontario, encore appelée la faille 
de la rivière Winisk par Sawyer et al. (1990) et par 
Sawyer et Benn (1992). Selon ces derniers, les volcanites 
et les gneiss situés le long de la limite Abitibi/Opatica 
(en particulier au nord de Chibougamau) sont impliqués 
dans des zones de cisaillements ductiles à fragiles-ductiles 
à pendage sud, dont les indicateurs cinématiques seraient 
compatibles avec un mouvement inverse, pour les 
premières et, normal, pour les secondes. Ces structures 
pourraient s'expliquer par un rétrocharriage de la partie 
nord de l'Abitibi sur l'Opatica, ou résulter du plissement 
de zones de failles antérieures au cours de ce processus 
(voir coupes 10, 11, 12 et 22 dans Hocq, 1990a). 

Le terrain central de l'Opatica correspond à la bande 
volcanique ou ceinture de Frotet-Evans (BVFE). La bande 

de Frotet-Evans, la deuxième en importance au Québec, 
s'étend sur plus de 300 kilomètres entre la baie James et 
le lac Mistassini, sur une largeur de quelques kilomètres 
à 45 kilomètres (figure 4). Elle est formée à ses extré-
mités par deux domaines volcaniques (BVFE-1 et 
BVFE-3) qui présentent beaucoup de similitudes litho-
logiques (Franconi, 1974; Simard, 1987), et qui sont 
reliés par un domaine volcanosédimentaire (BVFE-2) 
(Franconi, 1976; Gillett, 1966). Quelques satellites de 
la BVFE affleurent directement au nord et au sud dans 
les orthogneiss encaissants. 

Le domaine ouest (BVFE-1) est formé pour moitié de 
basaltes tholéiitiques (amphibolites) d'une part, et de 
pyroclastites felsiques, de filons-couches ou d'intrusions 
de gabbros, de pyroxénites et de péridotites, d'autre 
part. L'intensité de la transposition des structures 
primaires, la déformation tectonique (plis serrés E-W) et 
le degré de métamorphisme assez élevé (le faciès des 
amphibolites moyen) n'ont pas permis de préciser une 
stratigraphie formelle dans ce domaine. Toutefois, à 
l'est du lac Storm, Franconi (1977) interprète l'évolution 
des pyroclastites felsiques vers les sédiments volcano-
gènes et les turbidites comme une séquence normale. La 
base de la ceinture volcanique serait préservée ainsi à 
l'ouest, et les roches sédimentaires de la partie supé-
rieure s'étendraient vraisemblablement en discordance 
sur des laves et sur des pyroclastites felsiques, dans tout 
le domaine central (BVFE-2), jusqu'à une faille NNE à 
rejet senestre localisée au NE du lac Assinica (Gillett, 
1966). 

À l'est de cette faille (figure 4), le domaine est 
(BVFE-3), centré autour des lacs Frotet et Troïlus, a été 
subdivisé en trois parties par Simard (1987; sa figure 105) 
sur des critères pétrologiques et tectoniques. Le Groupe 
de Troïlus (GT) en occupe la moitié nord. Il est constitué 
par six formations (basaltes komatiitiques, basaltes 
tholéiitiques, pyroclastites felsiques, avec de rares unités 
sédimentaires), dans lesquelles se sont insérés des filons 
couches synvolcaniques de gabbro et de péridotite. Le 
long du contact nord, le Groupe de Troïlus est plissé en un 
synclinal serré, déversé vers le nord-ouest et parallèle à 
l'encaissant; une structure anticlinale, à plongement vers 
l'ouest et tronquée par une faille ductile E-W, occupe le 
centre du domaine. La base de cet anticlinal est recoupée 
par des intrusions synvolcaniques de gabbro, de tonalite 
et de granophyre qui s'insèrent et se moulent le long des 
gneiss tonalitiques de l'est du terrain méridional de 
l'Opatica (OS-2). 

La partie méridionale du domaine est (BVFE-3) est 
formée par trois domaines volcano-plutoniques. Il s'agit 
du Complexe de Domergue Nord (DN), plissé en un 
synforme orienté ESE, du complexe de Domergue Sud 
(DS) et du domaine de De Maurès (DM). Ces domaines 
sont délimités par failles et ils ne sont pas corrélables 
entre eux ni avec le Groupe de Troïlus. Les roches 
volcaniques du domaine est de la BVFE sont métamor-
phisées au faciès moyen des amphibolites à la périphérie, 
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et au faciès des schistes verts dans les structures 
synclinales, où les plagioclases des laves ont encore une 
calcicité proche de celle d'origine (Simard, 1987). 

La bande volcanique de Frotet-Evans (BVFE) est 
recoupée par des stocks tardifs de monzonite, de 
granodiorite ainsi que par des porphyres, dont plusieurs 
sont aurifères dans le secteur des lacs Frotet et Troïlus 
(BVFE-3). La position tectonique de cette ceinture est 
celle d'un «synforme» à double plongement vers le centre, 
coincé entre des terrains gneissiques différents (Hocq, 
1990a; sa coupe 22; figure 4). Â son extrémité orientale, 
la ceinture se moule autour d'un dôme de gneiss (OS-1), 
principalement constitués par des orthogneiss et des 
migmatites. Ces gneiss et les volcanites sont recoupés par 
des failles NNE parallèles aux failles de type Mistassini, 
d'âge Protérozoïque. 

Le terrain septentrional de l'Opatica (ONE, ONW-1 et 
2 et BLM) s'étend au nord de la ceinture de Frotet-Evans 
jusqu'à la rivière Eastmain; il se poursuit vers l'est sous 
le bassin d'Otish (BO, figure 3) vraisemblablement 
jusqu'au nord du réservoir Manicouagan entre le Front de 
Grenville (FG) et la sous-province d'Ashuanipi (figure 3). 
La limite nord de ce terrain est interprétée à partir de la 
carte du gradient magnétique et des cartes de 
reconnaissance de la façon suivante. Au nord-est et au 
centre, elle est soulignée par les paragneiss de la sous-
province d'Opinaca et par des amphibolites auxquelles 
correspond une anomalie négative qui se prolonge au 
sud-ouest le long de la bande volcanosédimentaire du lac 
des Montagnes [BLM ; Valiquette (1975)]. Cette anomalie 
semble se poursuivre vers le sud-ouest au-delà de la 
rivière Nemiscau, en direction de la bande Frotet-Evans 
(BVFE) par l'intermédiaire d'une bande de volcanites 
orientée NE, le long de laquelle Sawyer et Benn (1992) 
ont répertorié la zone de cisaillement dextre du lac 
Coulomb (FLC, figure 4). Le terrain septentrional de 
l'Opatica est subdivisé provisoirement ici en quatre 
domaines. 

Le domaine Opatica NE (ONE) est formé principale-
ment de gneiss migmatitiques de composition grano-
dioritique à tonalitique, de métatexites/diatexites à trames 
d'amphibolites et d'orthogneiss. Ces gneiss renferment 
de nombreux lambeaux étroits de bandes volcaniques et 
volcanosédimentaires complexes et les restes de filons-
couches (?) de péridotite orientés E-W, qui sont particu-
lièrement abondants à l'ouest des monts et du bassin 
d'Otish (BO; Chown, 1971). Le domaine ONE est carac-
térisé par des dômes de gneiss allongés E-W ou N-S, 
entre lesquels sont préservés d'étroits bassins soulignés 
par des niveaux d'amphibolites (Hocq, 1976). Tous 
ces gneiss sont recoupés par des granitoïdes tardifs 
localement porphyroïdes (granodiorite, monzonite à 
biotite/hornblende) aux contacts nets ou diffus, ainsi que 
par des champs de pegmatite blanche à biotite. 

Le domaine nord correspond à la bande du lac des 
Montagnes [BLM; Valiquette (1975)], large de quelques 
kilomètres et formée de paragneiss et de bandes d'amphi- 

bolites de nature très diversifiée (laves basaltiques, filons 
ou laves ultramafiques). Ces roches, orientées NE, sont 
très fortement déformées et recoupées par des granitoïdes 
tardifs (leucogranites et pegmatites blanches à biotite). 

Le domaine Opatica NW-1 (ONW-1), situé au nord-
ouest du lac Evans, semble être constitué principalement 
par des orthogneiss granodioritiques à tonalitiques à biotite 
et hornblende migmatisés qui renferment aussi des restes 
de roches supracrustales au faciès des amphibolites. 
Sawyer et Benn (1992) y ont identifié des zones de 
cisaillement inverses NE [lac Rodayer Thrust (LRT)] 
ainsi que la zone de cisaillement dextre du lac Coulomb 
(FLC) où se rencontrent des amphibolites qui pourraient 
peut-être correspondre à celles de la BLM (figure 4). 

Le domaine Opatica NW-2 (ONW-2), qui correspond à 
une partie de la sous-province de Nemiscau de Card et 
Ciesielski (1986), renferme, en proportions inégales, des 
orthogneiss et des paragneiss divers, tous fortement 
migmatisés. Les paragneiss sont au moins au faciès des 
amphibolites, mais ils atteignent aussi le faciès des granu-
lites (paragneiss à biotite — grenat — orthopyroxène). 

SOUS-PROVINCE DE NEMISCAU 

La sous-province de Nemiscau, une sous-province 
principalement métasédimentaire (Card et Ciesielski, 
1986), est située à l'est de la baie James entre la sous-
province d'Opatica au sud, et celles d'Opinaca et de La 
Grande au nord ; la limite nord de la sous-province suit 
les contacts de la bande volcanique de la rivière Eastmain 
inférieure ou BVREI (Franconi, 1978 ; figure 4). La 
nature de cette limite n'a pas été précisée encore; il 
pourrait s'agir de discordances importantes transposées, 
ou encore d'une zone de faille ductile E-W. Telle qu'elle 
est délimitée, la sous-province de Nemiscau peut être 
subdivisée en un terrain plutonique (TLC) et un terrain 
métasédimentaire subdivisé en trois domaines (N-1, N-2 
et N-3), avec une composante volcanique (amphibolites) 
non négligeable. 

Le terrain plutonique du lac Champion (TLC), attribué 
par Card et Ciesielski (1986) à la sous-province de La 
Grande, est constitué de plutons monzonitiques à grano-
dioritiques à biotite-hornblende qui renferment des 
lambeaux de paragneiss et d'amphibolites; ces plutons 
sont recoupés par des leucogranites blancs à biotite. Ce 
terrain est séparé du terrain métasédimentaire (N-1, 
N-2) par des bandes étroites d'amphibolites. Le terrain 
métasédimentaire est subdivisé en trois domaines 
principaux par une importante anomalie positive du 
gradient magnétique orientée E-W le long du cours 
inférieur de la rivière Nemiscau. Le domaine N-2, qui 
correspond à cette anomalie, est formé d'amphibolites 
et de paragneiss E-W ; il sépare le domaine N-1 
(au nord) à la structure orientée NE, du domaine N-3 
(au sud) à la structure orientée principalement E-W. Vers 
l'est, le domaine N-2 semble se terminer au sud de la 
BLM (figure 4). 
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Les trois domaines métasédimentaires sont formés de 
paragneiss et de métatexites/diatexites à trames de 
paragneiss divers [à biotite ; à biotite-hornblende ; à 
orthopyroxène-biotite-(grenat)] et d'amphibolites, dans 
lesquels s'individualisent des massifs syncinématiques 
de composition tonalitique à granodioritique (biotite/ 
hornblende) et de grandes étendues de pegmatite blanche 
à biotite. La présence d'un jeu de failles ductiles E-W à 
NE, parallèles aux grandes bandes d'amphibolites et aux 
rivières principales, est plausible, comme le suggèrent 
les observations de Sawyer et Benn (1992) pour la FLC 
à la limite des sous-provinces d'Opatica et de Nemiscau. 

SOUS-PROVINCE D'OPINACA 

La sous-province d'Opinaca est une sous-province 
métasédimentaire située au centre de la Province du 
Supérieur entre les sous-provinces volcano-plutoniques 
d'Opatica et de La Grande (Card et Ciesielski, 1986). 
Elle s'étend entre les rivières Eastmain et La Grande 
(figure 3). Au nord et à l'ouest, sa limite avec la sous-
province de La Grande est imprécise; elle est placée 
arbitrairement le long de massifs syntectoniques foliés 
de leucotonalite à biotite ou de granodiorite à biotite-
hornblende ainsi que de volcanites attribuées à la bande 
volcanique de la rivière La Grande (BVRLG). A l'est, la 
limite proposée par Card et Ciesielski (1986) a été 
déplacée d'au moins 50 kilomètres vers l'est de façon à 
tenir compte de la géologie et de la carte de gradient 
magnétique. Les roches granodioritiques et granitiques 
à biotite ou à hornblende, anciennement attribuées à la 
sous-province de La Grande, sont incluses dans celle 
d'Opinaca jusqu'à une anomalie magnétique N-S qui est 
interprétée ici comme la limite de la sous-province 
d'Ashuanipi. La sous-province d'Opinaca est formée 
des mêmes types de gneiss (le Groupe de Rossignol de 
Franconi, 1978), de diatexites et de métatexites que 
ceux de la sous-province de Nemiscau, à la différence 
près que les gneiss à orthopyroxène-biotite-(grenat) y 
sont très abondants, en particulier dans les parties centrale 
et septentrionale. L'orthopyroxène semble disparaître 
vers le nord et vers le sud, au gré des grandes structures 
souples (dômes/anticlinaux et bassins/synclinaux) orien-
tées E-W qui caractérisent cette sous-province (Hocq, 
1985; Franconi, 1983). Il s'y trouve quelques bandes 
importantes de roches volcaniques, principalement 
mafiques, constituées d'amphibolites d'origine basaltique 
et de pyroclastites felsiques. La bande principale est 
formée par la bande volcanique de la rivière Eastmain 
supérieure (BVRES), sise directement au nord du bassin 
d'Otish (BO). En plus, on note la présence de bandes 
très allongées de roches ultramafiques qui sont principale-
ment constituées de cumulats de péridotite. Certaines 
ultramafites sont associées à des amphibolites cisaillées 
et, dans certains cas, à des anciennes coulées de laves 
coussinées. Les bandes volcaniques ainsi que les ultra-
mafites constituent des fragments de plancher océanique 
démembré ; les ultramafites pourraient peut-être provenir  

d'une séquence ophiolitique. Des massifs syncinématiques 
subconcordants de tonalite-granodiorite à biotite et des 
sills (?) ou stocks de monzodiorite à hornblende-biotite 
orientés E-W se rencontrent partout. Tout comme les 
gneiss, les migmatites et les volcanites, ils sont plissés 
par les deux phases de déformations principales reconnues 
(D, : E-W ; D,: NNW). Une grande intrusion de grano-
diorite à biotite occupe le centre-est de la sous-province 
(Hocq, 1985) et se poursuit vers l'est en direction de la 
sous-province d'Ashuanipi. Des sills étroits de mangérite-
enderbite similaires à ceux présents dans la sous-province 
d'Ashuanipi se rencontrent épisodiquement dans les 
paragneiss à orthopyroxène, au nord-est de la sous-
province d'Opinaca. Ils pourraient faire le lien entre ces 
deux sous-provinces. 

La BVRES est localisée dans une structure d'ordre 
supérieur, le synclinorium du lac Lavalette (Hocq, 1985), 
qui pourrait être décollée des gneiss situés au nord et à 
l'ouest, le long de la rivière Eastmain. Cette hypothèse 
pose le problème de la position tectonique de toutes et de 
chacune des bandes volcaniques situées à la périphérie 
(au S, au N, à l'W) aussi bien qu'à l'intérieur de la sous-
province d'Opinaca, d'une part, ainsi que celui de leur 
corrélation éventuelle avec les restes de bandes 
volcaniques situées dans la sous-province d'Opatica 
(au S) et dans celle de La Grande (au N), d'autre part 
(figure 3). 

SOUS-PROVINCE DE LA GRANDE 

La sous-province de La Grande est une sous-province 
volcano-plutonique (Card et Ciesielski, 1986) qui enve-
loppe la sous-province d'Opinaca par l'ouest sous forme 
d'un large croissant; elle en est séparée par des contacts 
généralement intrusifs. Dans les autres cas, les volcanites 
et les sédiments volcanogènes associés passent aux 
paragneiss des sous-provinces de Nemiscau et d'Opinaca 
sans qu'aucune faille ductile ne soit mentionnée dans la 
zone du contact (figures 3, 4). La sous-province de La 
Grande est constituée à près de 85 % par des roches 
plutoniques syncinématiques à tardicinématiques dont 
la nature varie notamment selon leur position relative 
vis-à-vis des bandes volcaniques. Entre celles-ci et les 
paragneiss de la sous-province d'Opinaca, il s'agit le 
plus souvent de tonalites, de granodiorites et de 
leucogranites à biotite, tandis qu'à l'ouest des volcanites 
de la bande volcanique de la rivière Eastmain inférieure 
(BVREI) et au nord de celle de la rivière La Grande 
(BVRLG), ce sont surtout des granodiorites et des 
monzodiorites à hornblende (clinopyroxène) et biotite 
recoupées par des granites tardifs à biotite. 

Toutes les roches volcaniques et sédimentaires qui 
composent ces bandes volcaniques sont fortement défor-
mées et métamorphisées jusqu'au faciès des amphibolites 
supérieur. Seuls des sédiments de la BVREI les moins 
métamorphisés (faciès des schistes verts) présentent des 
structures primaires préservées et des sommets fiables. 
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Dans ce secteur, ils ont été utilisés par Franconi (1978) 
pour souligner l'évolution du bassin volcanosédimentaire 
à partir de volcanites basaltiques et de pyroclastites 
felsiques, à la base, vers des conglomérats volcanogé-
niques et des sédiments arénacés plus distaux, au sommet, 
en direction des paragneiss alumineux (micaschistes, 
paragneiss à biotite, grenat, sillimanite) les plus proches 
de la sous-province de Nemiscau (N-1). 

Au sud-ouest de la sous-province de La Grande, les 
diverses bandes de volcanites et de roches sédimentaires 
des rivières Eastmain et Opinaca constituent en fait un 
domaine spécifique qui n'est pas spécifié ici. Elles sont 
susceptibles d'être reliées les unes aux autres de part et 
d'autre de petits dômes formés par de la tonalite foliée 
ou par des paragneiss similaires à ceux de la sous-
province d'Opinaca (Franconi, 1983). Au moins deux 
phases de plissement similaires à celles reconnues dans 
les gneiss de la sous-province d'Opinaca, dont celle 
orientée E-W et responsable de la foliation la plus 
pénétrante, seraient nécessaires pour expliquer la 
configuration actuelle des bandes volcaniques de ce 
secteur de la sous-province de La Grande. 

Au nord, les volcanites (amphibolites) et les méta-
sédiments de la bande de la rivière La Grande (BVRLG) 
renferment aussi des formations de fer à chert-magnétite; 
elles constituent des longues bandes étroites isolées dans 
la granodiorite à hornblende et biotite, de part et d'autre 
de la rivière La Grande jusqu'au voisinage du réservoir 
Caniapiscau. Des basaltes komatiitiques à spinifex y ont 
été reconnus, comme plus au sud dans la BVRES de la 
sous-province d'Opinaca. Il semble que tous les contacts 
de ces bandes volcaniques avec les gneiss encaissants 
soient des contrats intrusifs fortement transposés; aucun 
régolite n'y a été signalé et aucune zone de faille ductile 
archéenne n'y a encore été interprétée. Les zones de 
failles (WNW, E-W, ENE) mentionnées sont d'âge 
Protérozoïque moyen; ce sont des failles normales de 
type fragile qui bordent notamment les lambeaux de 
roches sédimentaires de la Formation de Sakami (Fs, 
figure 3) d'âge Protérozoïque. 

La limite septentrionale de la sous-province de La 
Grande avec celle de Bienville est interprétée par 
Ciesielski (en préparation) comme la suite plutonique de 
Bienville (SPB, figure 3); cette suite est constituée 
principalement par une granodiorite porphyroïde à biotite 
tardicinématique qui s'étend jusqu'au voisinage de la 
sous-province d'Ashuanipi et de la limite orientale de 
celle d'Opinaca dans le secteur des lacs Naococane et 
Nichicun (Eade, 1966). 

SOUS-PROVINCE D'ASHUANIPI 

La sous-province d'Ashuanipi (figure 3) est une sous-
province gneissique-plutonique (Card et Ciesielski, 
1986); elle occupe l'extrémité est de la Province du 
Supérieur dans le prolongement de la sous-province 
d'Opinaca, entre la Fosse du Labrador, à l'est, et la  

Province de Grenville, au sud. À l'exception de quelques 
secteurs, dont celui du réservoir Caniapiscau, où le faciès 
métamorphique est celui des amphibolites, cette sous-
province est constituée par des roches ayant évolué sous 
des conditions extrêmes, caractéristiques du faciès 
granulite (a 700°C; s 8-10 kbars). Il s'agit de paragneiss 
(métatexites, diatexites), de métaplutonites mafiques, 
d'orthogneiss felsiques (tonalitiques, dioritiques) à 
orthopyroxène-grenat-biotite-(clinopyroxène ; 
sillimanite) recoupés par des sills ou des massifs 
subconcordants syncinématiques de tonalite à pyroxènes 
(Eade, 1966; Percival, 1987). Des bandes ou des massifs 
de leucogranite à biotite tardicinématiques recoupent 
ces lithologies ; en particulier, un granite à biotite 
porphyroïde tardicinématique s'étend dans la partie 
occidentale de la sous-province jusqu'à la sous-province 
d'Opinaca. Dans le secteur sud-ouest de la sous-province 
d'Ashuanipi, la structure est orientée E-W à ENE, tandis 
qu'à l'est, elle est NNW et caractérisée par des dômes et 
bassins allongés selon cette même direction (Percival et 
Girard, 1988). Ce patron tectonique ressort particulière-
ment bien sur la carte du gradient vertical du magnétisme. 
Cette mégastructure n'a pas reçu d'explication à ce 
jour; elle pourrait résulter des processus tectoniques et 
magmatiques au cours de l'amalgamation des différents 
terrains du Supérieur au niveau de la croûte inférieure 
plutôt que pendant le démembrement du craton archéen 
au début du Protérozoïque. 

La limite ouest de la sous-province d'Ashuanipi est 
subrectiligne, orientée NNW et marquée par un fort 
contraste magnétique positif vis-à-vis des roches que 
nous attribuons, à l'ouest, à la sous-province d'Opinaca 
plutôt qu'à celle de La Grande (voir ci-dessus; Card, 
1990). La position tectonique du terrain constitué par du 
granite porphyroïde à biotite, à l'ouest de l'Ashuanipi, 
devra donc être réévaluée. La limite méridionale de la 
sous-province d'Ashuanipi est localisée à l'extrême est 
au niveau du Front de Grenville (FG) et ailleurs, vraisem-
blablement au niveau du terrain d'Opatica NE (ONE) 
décrit auparavant. Vers le nord, la sous-province 
d'Ashuanipi a été séparée de celle de Minto par des 
terrains plutoniques et gneissiques mal connus et 
interprétés par Card et Ciesielski (1986) comme 
appartenant à la sous-province plutonique de Bienville. 
Ciesielski (en préparation) et Percival et al. (1992) 
n'interprètent plus le Bienville aussi loin vers l'est, de 
sorte que les sous-provinces d'Ashuanipi et de Minto 
pourraient être contiguës (figure 3). 

L'interprétation la plus récente de l'Ashuanipi 
(Percival et al., 1992) est celle d'un prisme d'accrétion, 
dont les sédiments (les paragneiss actuels) proviendraient 
d'une source composite aussi ancienne que 3400 Ma 
(3400-2700 Ma: U-Pb sur zircon). Des tonalites s'y 
seraient mises en place et auraient été déformées sous 
des conditions catazonales (3,5 à 6,5 kbars; 700° à 815°C) 
entre 2690-2670 Ma environ, alors que les intrusions 
granitiques, granodioritiques — dioritiques et même de la 
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syénite à néphéline (à l'ouest de Schefferville) s'y seraient 
développées vers la fin et après la déformation principale 
(vers 2675 Ma). Cette sous-province est comparable à 
celle de Quetico, en Ontario (figure 3). 

Partie septentrionale 

Près de la moitié de la Province du Supérieur au Québec 
se trouve dans la partie septentrionale. C'est la moins 
connue (Stevenson, 1968 ; Herd, 1978). Toutefois, les 
travaux récents de la Commission géologique du Canada 
dans la sous-province de Minto (Percival et al., 1992) 
permettent de l'envisager sous un angle plus moderne. 
Elle a été subdivisée en deux sous-provinces, les sous-
provinces de Bienville et de Minto, par Card et Ciesielski 
(1986) d'après la carte aéromagnétique et son contenu 
lithologique. 

SOUS-PROVINCE DE BIENVILLE 

La sous-province de Bienville, une sous-province 
plutonique, occupe la partie sud de la partie septentrionale 
du Supérieur. Elle est séparée de la sous-province de La 
Grande, au sud, par la suite plutonique de Bienville 
(SPB, figure 3 ; granodiorite-granite à biotite porphyroïde 
tardicinématique) de Ciesielski (en préparation), et de la 
sous-province de Minto, au nord, par d'autres granitoïdes 
tardifs. 

La sous-province de Bienville est formée principale-
ment par divers orthogneiss migmatisés (tonalitiques, 
granodioritiques) renfermant des trains d'enclaves de 
roches supracrustales (formations de fer, paragneiss, 
métavolcanites) et plutoniques (ultramafites), et par des 
massifs plutoniques syncinématiques granodioritiques-
tonalitiques dépourvus de pyroxènes. Elle renferme aussi 
quelques bandes volcanosédimentaires d'étendue res-
treinte, dont celles du lac Fagnant, à l'ouest (Mercier et 
Ciesielski, 1983), et celle du lac Brezolles, à l'est, qui 
sont métamorphisées au faciès des amphibolites. Des 
granitoïdes tardifs (granite à biotite) recoupent la plupart 
des lithologies. L'orientation générale de la structure 
WNW à E-W est soulignée par la carte aéromagnétique. 
Un domaine caractérisé par des roches d'origine 
plutonique et sédimentaire au faciès des granulites 
affleure au SW près de la baie James; sa signification et 
ses relations avec les terrains environnants sont encore 
inconnues. 

SOUS-PROVINCE DE MINTO 

La sous-province de Minto est une sous-province 
gneissique-plutonique qui occupe tout le nord de la 
Province du Supérieur. Elle est constituée essentiellement 
par des roches plutoniques et gneissiques au faciès des 
granulites ou au faciès des amphibolites supérieur, 
orientées NNW (Stevenson, 1968 ; Card et Ciesielski, 
1986). Ce patron ressort très bien sur les cartes récentes 
de gradient et de champ total du magnétisme. La limite  

proposée avec la sous-province de Bienville varie selon 
les auteurs (Card et Ciesielski, 1986 ; Ciesielski, en 
préparation ; Percival et al., 1991; leur figure 1) ; les 
limites nord et est sont respectivement la discordance de 
la Fosse de l'Ungava et celle de la Fosse du Labrador. 
Une subdivision provisoire de la sous-province de Minto 
en quatre domaines a été proposée par Percival et al. 
(1991) dans un couloir d'une largeur de 50 kilomètres le 
long de la rivière Minto, entre les baies d'Hudson et 
d'Ungava. Percival et al. (1992) ont porté cette sub-
division à six domaines, appelés terrains dans ce volume 
par concordance. Ils ont présenté une extrapolation de 
ces terrains vers le nord jusqu'à la Fosse de l'Ungava à 
partir de la carte du gradient magnétique et de la carte de 
Stevenson (1968). Ces terrains sont caractérisés par des 
associations lithologiques particulières et ne sont pas 
délimités par des failles ductiles. Cette subdivision est 
reproduite à la figure 3. 

Les terrains de Tikkerutuk (TT) et d'Inukjuak (TI), à 
l'ouest, pourraient être le prolongement de la sous-
province de Bienville. Le nouveau terrain d'Inukjuak 
(TI), le long de la baie d'Hudson (Percival et al., 1992) 
rend compte d'un patron aéromagnétique N-S similaire 
à celui qui caractérise le terrain du lac Minto (TM) plus 
à l'est. Ces deux terrains sont constitués surtout de 
granodiorite et de granite à hornblende-biotite reprenant 
des gneiss granitiques à biotite, des zones d'agmatite et 
de brèches éruptives à fragments variés [roches mafiques, 
ultramafiques et supracrustales (paragneiss; formations 
de fer)]. La limite entre le terrain de Tikkerutuk (TT) et 
celui du lac Minto (TM) est soulignée par l'apparition 
de diatexites, de paragneiss au faciès des granulites ou 
au faciès des amphibolites. Percival et al. (1992) y 
rapportent un âge discordant sur zircon sur un granite à 
2693 Ma. 

Le terrain du lac Minto (TM) renferme moins de 
15 % de ces roches supracrustales interlitées avec des 
gneiss ou des plutons foliés de gabbro et de granodiorite 
(à hornblende-biotite); toutes les bandes sont contenues 
dans des granites à biotite et à orthopyroxène-biotite. 
Par ses associations lithologiques et le niveau de 
métamorphisme, le terrain du lac Minto ressemble à la 
sous-province d'Ashuanipi. Selon Percival et al. (1991, 
1992), ce terrain pourrait être plus ancien de quelque 
30 à 35 Ma que celui d'Ashuanipi. Si l'on considère les 
âges U-Pb de cristallisation de granodiorite à hornblende 
(2725 ± 4,4 Ma), il serait un peu plus ancien que certaines 
roches intrusives de la sous-province de Bienville 
(= 2712 Ma). Un âge U-Pb sur zircon de l'ordre de 
3125 Ma a été obtenu sur un gneiss tonalitique, ce qui en 
fait l'un des âges les plus anciens du Supérieur au Québec. 
Il serait même plus ancien, si l'on considère qu'il pourrait 
s'agir de zircons hérités (= 3500 Ma). 

Le terrain de Goudalie (TG) est caractérisé principale-
ment par des tonalites gneissiques et par des granodiorites 
à hornblende-biotite qui renferment des lambeaux de 
roches supracrustales, dont les restes de bandes volca- 
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niques ; la plus grande de ces bandes est connue comme 
celle de la bande volcanique de Vizien (BVV; Percival 
et Card, 1992; Skulski et al., en préparation). Un âge 
U-Pb de quelque 3010 Ma a été rapporté sur un gneiss 
tonalitique en contact tectonique avec les volcanites de 
la BVV, dont une rhyolite a donné un âge U-Pb de 
2723 Ma (Percival et al., 1992). Ces tonalites sont 
recoupées aussi par des granites plus tardifs à biotite et à 
biotite-orthopyroxène similaires à ceux du terrain du lac 
Minto. Deux granodiorites à hornblende ont été datées 
(U-Pb sur zircon) à quelque 2715 Ma et 2702 Ma respec-
tivement. La limite entre le terrain de Goudalie et celui 
du lac Minto semble être intrusive, tandis que celle avec 
le terrain d'Utsalik (TU), à l'est, est soulignée par 
l'abondance de filons mafiques dans le terrain de 
Goudalie et par leur absence dans celui d'Utsalik. Les 
âges mentionnés dans ce terrain comme dans celui du 
lac Minto indiquent la présence d'importants télescopages 
entre des roches intrusives apparemment similaires et 
l'antériorité d'une composante importante de ce terrain 
vis-à-vis des autres dates rapportées à ce jour dans le 
reste de la province de Minto. Percival et al. (1992) 
rattachent les tonalites les plus anciennes (a 3000 Ma) à 
un ancien bloc continental disparu. Pour leur part, les 
volcanites de la bande de Vizien (BVV) semblent provenir 
d'environnements géotectoniques différents: îles en arc 
pour les sédiments ; croûte océanique pour les ultramafites 
et pour certains basaltes (Skulski et al., en préparation). 

Le terrain d'Utsalik (TU) est caractérisé par une ano-
malie aéromagnétique positive. Il est formé principale-
ment de bandes très larges (jusqu'à plusieurs dizaines de 
kilomètres) de granodiorite à hornblende-biotite, avec 
des composantes mineures de gabbro ou de diorite. Ces 
roches sont recoupées par des granites tardifs à biotite et 
à biotite-orthopyroxène, dont certaines phases sont 
porphyroïdes. Des âges U-Pb sur zircon de l'ordre de 
2724 Ma et 2721 Ma y ont été obtenus respectivement 
sur des granodiorites à orthopyroxène (Percival et al., 
1992) et sur des granodiorites à hornblende (Machado 
et al., 1989). 

Le terrain de Douglas Harbour (TD) est une nouvelle 
subdivision proposée par Percival et al. (1992) au nord-
est du terrain d'Utsalik. 

La partie directement sous la discordance de la Fosse 
du Labrador a été plissée et rétromorphosée au cours de 
l'orogenèse hudsonienne; elle est interprétée comme 
faisant partie intégrante de la Province du Supérieur 
jusqu'aux rivages de la baie d'Ungava (voir le chapitre 
sur «l'Orogène du Nouveau-Québec», ce volume). 

Au nord de la Fosse de l'Ungava (figure 3), des roches 
plutoniques et gneissiques constituent deux terrains 
archéens dans l'antiforme de Kovik (AK) qui sont séparés 
par le terrain de Narsajuaq (TN) d'âge Protérozoïque 
(voir le chapitre sur «la Fosse de l'Ungava», ce volume). 
Les roches archéennes de l'AK sont représentées par 
des gneiss tonalitiques (2882, 2780 Ma; Parrish, 1989), 
granodioritiques et granitiques dont les âges sont  

apparentés à ceux qui sont mentionnés dans les roches 
similaires localisées dans la partie de la province de Rae 
sise à l'est de l'Orogène du Nouveau-Québec (voir le 
chapitre sur «l'Orogène du Nouveau-Québec», ce volume). 
Ces roches archéennes ne sont pas attribuées ici à la 
Province du Supérieur, contrairement à l'interprétation 
proposée par Saint-Onge et Lucas (1990). 

Interprétation géologique 
À partir des relations observées dans la partie 

méridionale du Supérieur en Ontario, Card (1990), 
Percival et Williams (1989) et d'autres auteurs consi-
dèrent les principales sous-provinces du Supérieur comme 
des blocs tectoniquement accolés à la suite de collisions 
d'arcs volcaniques, via des zones de subduction inclinées 
vers le nord, à la manière du modèle mis de l'avant par 
Blackburn (1980) dans l'ouest du Supérieur. Les relations 
structurales entre les diverses sous-provinces du Supérieur 
sont mal connues au Québec, et ne permettent donc pas 
de souscrire entièrement à ce modèle. Si l'on se réfère 
aux données géochronologiques et thermodynamiques 
les plus récentes, il apparaît que les sous-provinces 
plutoniques et plutoniques-gneissiques du nord du 
Supérieur ne constituent pas les noyaux de continents 
antérieurs. Ce sont plutôt des terrains composites formés 
principalement par une nouvelle croûte tardiarchéenne 
(2725 à 2670 Ma) dans laquelle subsistent encore, 
cependant, les restes de croûte continentale plus ancienne 
(3125 — 3010 Ma) sous forme de gneiss tonalitiques. Ces 
sous-provinces pourraient représenter des terrains 
structuralement plus profonds que ceux de la plupart des 
sous-provinces volcano-plutoniques ou métasédimen-
taires. Les relations structurales et géochronologiques 
entre la sous-province de Minto (NNW) avec celles 
d'Ashuanipi (E-W — NNW) et de Bienville (NW — E-W) 
sont encore inconnues ou imprécises. Il en va de même 
pour les processus d'exhumation des blocs constitutifs 
du Supérieur au cours de l'orogenèse kénoréenne à la fin 
de l'Archéen. Les coupes idéalisées de la figure 5 
illustrent la configuration possible de la partie supérieure 
de la croûte archéenne de la Province du Supérieur. Les 
relations anticipées entre les diverses sous-provinces 
pour ce qui est de l'observation directe (failles, 
changement de faciès métamorphiques, apparition de 
roches intrusives tardives) sont toutefois difficiles à 
interpréter au-delà d'une dizaine de kilomètres sans 
l'appui de la sismique profonde. 

Évolution postkénoréenne de la 
Province du Supérieur 

L'évolution postkénoréenne du Supérieur est résumée 
dans le tableau 1. À peine constitué à la fin de l'orogenèse 
kénoréenne, le dernier continent archéen a été soumis à 
une érosion intense et a été démembré en plusieurs blocs, 
dont celui qui constitue la Province du Supérieur au 
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centre de l'Amérique du Nord. Le Supérieur a subi 
plusieurs phases de pénéplanation comme l'indiquent les 
dépôts sédimentaires protérozoïques et phanérozoïques 
conservés principalement le long de ses marges ; ces dépôts 
attestent des variations verticales de cette partie de la 
croûte continentale au cours des âges, en réponse à sa 
position géotectonique. Les essaims de filons de diabase 
qui recoupent la croûte archéenne (Fahrig et West, 1986) 
témoignent des phases d'extension qui l'ont affectée sous 
des conditions épizonales, comme le souligne l'absence 
de métamorphisme dans chacun de ces essaims et dans 
les roches sédimentaires protérozoïques. Aucune coulée 
de lave et aucun reste d'appareil volcanique ne sont reliés 
à l'un ou l'autre de ces essaims dans le Supérieur ou à sa 
périphérie. Les dykes les plus anciens sont ceux de l'essaim 
de Matachewan (- 2,46 Ga). 

En discordance d'érosion sur l'Archéen, les roches 
sédimentaires du Groupe de Cobalt (GCo, figure 3) du 
Supergroupe du Huronien (- 2,45 à 2,40 Ga) sont 
préservées dans le Témiscamingue jusqu'à Rouyn-
Noranda, sous forme d'une couverture subhorizontale 
relativement peu épaisse (s 10 à 500 m). Une partie du 
Groupe, la Formation de Gowganda, est une paléotillite. 
Ces roches non métamorphisées sont recoupées, en 
Ontario, par les filons-couches de la diabase de Nipissing 
(- 2,14 Ga) et au Québec, comme en Ontario, par les 
dykes de Preissac (- 2,14 Ga) et de l'Abitibi (- 1,14 Ga). 
Des failles normales protérozoïques N-S et NE, comme 
celle du ruisseau Hunter au nord de Rouyn-Noranda, 
recoupent les roches du Cobalt. 

Au nord-est de l'Abitibi, la Formation de Chibougamau 
(Fc, figure 3), correlée avec le Cobalt, constitue de petits 
lambeaux subhorizontaux de roches clastiques non méta-
morphisées jusqu'à proximité du Front de Grenville. Ces 
lambeaux sont bordés du côté SE par des failles 
protérozoïques inverses ENE, dont le type est la faille 
Gwillim. 

Au centre du Supérieur, des lambeaux de roches 
sédimentaires protérozoïques, délimités par des failles 
normales fragiles, subsistent le long du 56° parallèle 
entre la baie d'Hudson et la Fosse du Labrador (NRG, 
Fs; figure 3). Ils pourraient émaner d'un ancien graben 
ou d'un aulacogène d'âge Aphébien ouvert vers l'est 
(Chandler, 1988). Selon les directions de courants, la 
source de ces sédiments pourrait être localisée dans un 
territoire qui aurait été situé à l'ouest de la baie d'Hudson. 
Ainsi, le long de la baie d'Hudson, le Groupe de Richmond 
Gulf (NRG, figures 3 et 5 ; roches sédimentaires arénacées 
et basaltes) repose en discordance sur le socle archéen; il 
est recouvert, en discordance, par le Groupe de Nastapoka 
(NRG, figures 3 et 5 ; roches sédimentaires arénacées, 
dolomies à stromatolites, basaltes). Un peu au sud, les 
sédiments arénacés d'orthoquartzite et de grès de la 
Formation de Sakami (Fs, figure 3) forment de tout petits 
lambeaux d'érosion qui pourraient être condés avec les 
sédiments détritiques du lac Castignon, à la base du 
Supergroupe de Kaniapiskau. Autour et au nord du lac  

Mistassini, les sédiments protérozoïques du Groupe de 
Mistassini (BM, figure 3 ; arénites, dolomies à stroma-
tolites, shales et formation de fer à jaspilite) et ceux du 
Groupe d'Otish (BO, figure 3; conglomérat quartzitique; 
arénites, dolomies et shales) forment les restes d'une 
plate-forme sédimentaire recoupée par des filons et des 
sills de diabase (- 1,85 Ga?). Les séquences sont trans-
gressives et la source des roches détritiques pourrait avoir 
été située au N ou au NE. Les sédiments protérozoïques et 
les volcanites qu'ils renferment ne sont pas méta-
morphisés : ils ont été déformés, plissés et faillés à 
proximité du Front de Grenville sous des conditions 
épizonales, peut-être au cours de l'orogenèse hudsonienne 
dans laquelle aurait déjà été impliqué le Parautochtone du 
Grenville, ou encore uniquement au cours d'une phase de 
l'orogenèse grenvillienne. 

La présence de roches sédimentaires d'âge Ordovicien 
à Carbonifère (P, figure lb) en discordance sur le socle 
Archéen au Québec, tout comme ailleurs sur le Grenville 
et dans la baie d'Ungava sur l'île d'Akhpatok, implique 
qu'une bonne partie, sinon tout le Bouclier canadien avait 
été recouvert par une mer épicontinentale en réponse à 
l'orogenèse taconique. La localisation des dépôts 
sédimentaires phanérozoïques et protérozoïques à des 
cotes distantes de plusieurs centaines de mètres (jusqu'à 
500 mètres) implique des mouvements différentiels du 
socle, un taux d'érosion variable, et l'apparition de reliefs 
rajeunis, en particulier après l'Ordovicien-Silurien et après 
le Crétacé, à la fois dans le Supérieur et dans le Grenville. 

Parmi les quatre astroblèmes répertoriés (tableau 1), le 
plus spectaculaire est celui du Nouveau-Québec, le plus 
récent (- 1,4 Ma). Il n'a pas encore été érodé. Il est de la 
catégorie des astroblèmes simples, sans cône central. Par 
opposition, celui du lac à l'Eau Claire, d'âge Carbonifère 
(- 287 Ma), comme l'indiquent des sédiments de cet âge 
préservés dans la structure, possède encore les restes d'un 
cône central sur quelques îles. Rondot (1993) estime à 
environ 16 km le diamètre initial et à 32 km le diamètre 
réajusté de cette structure. 

Minéralisations 
La Province du Supérieur est reconnue pour ses 

gisements de métaux usuels (Cu, Zn, Ni) et d'or reliés 
aux roches volcaniques ainsi que pour ses gisements 
d'or filonien et ses formations de fer de type Algoma. 
Les minéralisations sont localisées par substance et par 
importance (indice, gîte, gisement) sur les cartes de 
gîtes minéraux à 1:250 000 et sur la carte minérale du 
Québec à 1:1 500 000 (Avramtchev, 1983, 1986). Le 
tableau 2 résume quelques types de minéralisations 
observées dans les roches archéennes et protérozoïques 
du Supérieur; la plupart des minéralisations archéennes 
sont contenues dans les roches volcaniques de la sous-
province de l'Abitibi et, à un degré moindre, dans des 
bandes volcaniques (Frotet-Evans, rivière Eastmain) 
situées plus au nord. 



TABLEAU 2 — Principales minéralisations dans la province du Supérieur. 

ÉLÉMENTS MINÉRAUX 
PRINCIPAUX 

MINÉRAUX, ÉLÉMENTS, 
SUBSTANCES 
SECONDAIRES 

HABITUS, ROCHE HOTE MÉCANISME EXEMPLES 
GISEMENT (LOCALITÉ) 

ARCHÉEN 

Cu (Zn, Au) Chalcopyrite, sphalérite, 
pyrite; quartz; magnétite 

Au; Zn; tellurures; H2S0, Massif, disséminé : 
- dans pyroclastites, laves felsiques (pipes) 

- dans filons du Complexe de Lac Doré 

Fumerolles 
Fm. de fer sulfurée 
Remplacement(?) 

Home (Rouyn-Noranda) 
Campbell, dans le Complexe de Lac Doré 
(Chibougamau) 

Zn-Cu Sphalérite, chalcopyrite, 
pyrite; magnétite 

Ag, Au; tellurures; H,SO4  Massif, disséminé dans pyroclastites, laves 
felsiques (pipes); chert ("tuffite") 

Fumerolles Orchan, Norita (Matagami) 

Ni (Cu) Pentlandite, pyrrhotine 
nickelifère; chalcopyrite; 
pyrite 

EGP(?) Massif, disséminé : 
- dans filons-couches de péridotite/gabbro 
- laves/filons komatiitiques 

Ségrégation magmatique Dumont Nickel (W d'Amos) 
Marbridge (S d'Amos) 

Ti, V Magnétite titanifère et 
vanadifère 

P; Fe Gabbro anorthositique ferrifère lité Ségrégation magmatique Complexe de Lac Doré (Chibougamau) 
Complexe de la Riv. Bell (Matagami) 

Amiante Asbestos; serpentine Mg; Cr(?) Filons-couches de serpentinite-péridotite Altération hydrothermale Abitibi Asbestos (N d'Amos) 

Au Or natif (dans quartz) Ag; tellurures; (As, Sb); 
(Cu, Zn) 

Filons de quartz aurifère; porphyres 

Pyrite aurifère 

- Veines hydrothermales dans 
volcanites felsiques, 
granitoïdes; sédiments 

- Fm. de fer sulfuré; sulfures 
reliés à des évents 
volcaniques 

Belmoral; Bousquet (Abitibi); rivière 
Eastmain supérieure (N. Chibougamau) 

Telbel; Augmitto (Abitibi) 

Zn, Ag Sphalérite, galène Pb; (tellurures) Roches pyroclastiques felsiques Hydrothermal Manitou-Barvue (Barraute) 

Mo; Li Molybdénite (Mo) 

Spodumène (Li) 

Muscovite; Be, Ta 

Holmquistite 

Porphyre de leucogranite K; 

Pegmatite à muscovite; granodiorite Hydrothermal 

Preissac, LaCome (Abitibi) 

Barrante; Gorge Conglomerate 
(rivière Eastmain; N. Chibougamau) 

Cb, Ta Colombo - tantalite Be; (Mo, Li); Bi Pegmatite (monzogranite à biotite, muscovite) Hydrothermal Lac Simard (Témiscamingue) 

Fe Magnétite Formation de fer rubanée avec chert blanc; 
jaspilite rouge 

Précipitation chimique Sédiments de Chicobi, de Taibi (Abitibi); 
rivière La Grande inférieure (baie James) 

ROCHES DE COUVERTURE (PROTÉROZOÏQUE) 

Ag; Co Argent natif; cobaltine; 
smaltine, argentite 

Bi Fractures; veines de quartz dans la diabase de 
Nipissing, dans le Groupe de Cobalt 

Hydrothermal Cobalt (Ontario) 

Pb, Zn Galène; sphalérite Dolomie Fractures Groupe de Richmond Gulf (baie d'Hudson) 

Cu Chalcopyrite; bomite; 
(malachite) 

Dolomie Enrichissement supergène Icon Sullivan (Groupe de Mistassini; 
N. Chibougamau) 

Fe Magnétite Formation de fer à jaspilite rouge Précipitation chimique Fm. de fer du Groupe de Mistassini : 
Fm. de Témiscamie (N. Chibougamau) 

Mg Dolomite Dolomite; dolomie Précipitation chimique 
(évaporite) 

Groupe d'Otish : Formation d'Indicator 
(N. Chibougamau) 

U, Tb Monazite; uraninite; 
pechblende 

Conglomérat quartzitique; grès; quartzite Placer (monazite) 
Veines hydrothermales 
(uraninite, pechblende) 

Formation de Sakami (baie James) 



Les sous-provinces 
de l'Abitibi et du Pontiac 

MICHEL HOCQ ET PIERRE VERPAELST 

Introduction 
L'Abitibi et le Pontiac sont les deux sous-provinces les 

plus accessibles et les mieux connues de la partie 
québécoise de la Province du Supérieur (figures 1, 3, 6 
et 7). L'Abitibi, la plus étendue des ceintures volcano-
sédimentaires archéennes au monde, est reconnue surtout 
pour ses gisements volcanogéniques de cuivre, de zinc, 
d'argent et d'or et ceux d'or filonien. 

Ces deux sous-provinces, séparées par la zone tecto-
nique ou faille de Cadillac — Larder Lake (FCL), sont 
recoupées obliquement à l'est par le Front de Grenville 
(FG) (figures 3 et 6). À l'ouest, l'Abitibi s'étend en 
Ontario jusqu'à la faille du lac Ivanhoe (FLI, figure 3) 
qui est considérée comme la base de la zone structurale 
de Kapuskasing (TK), alors que le Pontiac, recouvert en 
discordance par les sédiments du Huronien (Protérozoïque 
inférieur), ne réapparaît nulle part ailleurs en Ontario. 
Au nord, l'Abitibi est séparée des orthogneiss ou des 
granitoïdes foliés de la sous-province d'Opatica par des 
zones de déformation ductile masquées, par endroits, 
par des granitoïdes plus tardifs de nature granodioritique. 

L'Abitibi est constitué de granitoïdes divers (50 %), 
de roches volcaniques (40 %) et sédimentaires (10 %), 
dont le faciès métamorphique est généralement inférieur 
au faciès des schistes verts (Jolly, 1978). Un réseau de 
failles archéennes ductiles à fragiles-ductiles orientées 
E-W, NW, NE découpent l'Abitibi en blocs autonomes. 
Le Pontiac est formé par des orthogneiss et des granitoïdes 
(55 %), par des roches sédimentaires ou des paragneiss 
(40 %) et par des roches volcaniques (5 %) qui atteignent 
généralement le faciès des amphibolites. 

Les roches sédimentaires protérozoïques non défor-
mées du Groupe de Cobalt (GCo, figure 6), d'âge 
Huronien, reposent en discordance sur le Pontiac et 
l'Abitibi au sud de Rouyn-Noranda, tandis que les roches 
sédimentaires corrélatives de la Formation de Chibougamau 
(Fc) affleurent en petits lambeaux subhorizontaux non 
métamorphisés sur le socle archéen, au nord de 
Chibougamau, à proximité du Front de Grenville. Les  

dolomies du Groupe de Mistassini (BM, figure 3), 
postérieures à la Formation de Chibougamau, au sud, 
sont localisées à moins d'un kilomètre au nord de la 
limite entre les sous-provinces d'Abitibi et d'Opatica. 
De tout petits lambeaux peu épais et subhorizontaux de 
calcaire ordovicien (Paléozoïque) subsistent près du lac 
Waswanipi, à l'ouest de Desmaraisville, ainsi que dans 
le Témiscamingue (figure 6) ; ils témoignent de la trans-
gression marine ordovicienne jusqu'au coeur du Québec. 

L'Abitibi et une partie du Pontiac (Fahrig et West, 
1986) sont recoupés par les filons de diabase 
protérozoïques de Matachewan (N-S ; 2,46 Ga), de 
Preissac (ENE; 2,14 Ga), de l'Abitibi (ENE; 1,14 Ga) et 
de Sudbury (NW; 1,22 Ga); des filons reliés à l'essaim 
du lac Pommeroy sont reconnus seulement dans le Pontiac 
(WNW ; 575 Ma). L'évolution géologique plus détaillée 
des deux sous-provinces et du Grenville environnant est 
résumée au tableau 1. 

L'acquisition des connaissances géologiques dans les 
deux sous-provinces s'est effectuée périodiquement depuis 
les premières découvertes minières au début du siècle. 
Elle reflète ainsi autant l'évolution de la colonisation, les 
cycles des prix des métaux, l'intérêt de l'industrie et des 
gouvernements pour la recherche des mines et le soutien 
des collectivités humaines sur place, que les percées 
technologiques, le progrès industriel (chemin de fer, avion, 
géophysique, télédétection) ou l'interprétation des roches 
volcaniques à partir de la connaissance des fonds 
océaniques et des modèles qui en découlent (tectonique 
de plaques, isotopes stables, thermodynamique des fluides, 
sismique profonde, etc.). 

Outre le volume spécial n° 28 du GAC (Ayres et al., 
1985), le lecteur aura avantage à consulter les récents 
volumes spéciaux du CIM, soit les n°` 34 (Guha et Chown, 
1984) et 43 (Rive et al., 1990a; MER, 1990) ainsi que les 
cartes géologiques récentes (Avramtchev et LeBel-Drolet, 
1981; MERQ-OGS, 1983 ; Hocq, 1990a) pour apprécier 
l'évolution de la connaissance de l'Abitibi en général, et 
des camps miniers, en particulier. L'historique des camps 
miniers, ci-dessous, est inspiré de Lulin (1990). 
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Historique 

CAMPS MINIERS 

Le premier gisement en Abitibi-Témiscamingue fut 
découvert sur la rive est du lac Témiscamingue en 1676 
par le Chevalier de Troyes; il s'agissait d'un gisement 
de plomb exploité plus tard sous le nom de mine Wright 
(voir plus loin la figure 12). L'exploration et la prospec-
tion commencèrent en Abitibi au tournant du siècle 
(Bell, 1897; Barlow, 1897; Johnston, 1902; Wilson, 1902) 
et furent facilitées par la construction du nouveau chemin 
de fer continental en 1911. Ce n'est qu'en 1909 que le 
premier gisement de la région de Rouyn-Noranda fut 
découvert par 011ier et Renault sur le bord du lac Fortune. 

Toutefois, la région de Rouyn-Noranda n'est devenue 
un camp minier qu'avec la découverte, en 1922, du 
gisement de la mine Home, qui fut mis en production en 
1927. Cette découverte fut suivie de celles de nombreux 
autres gisements de sulfures massifs (Amulet A et C, 
Old Waite, Amulet F, Joliet, Quémont...) dans le camp 
central de Noranda. Les roches-hôtes sont des roches 
volcaniques, principalement felsiques, de la «séquence 
des mines». Parallèlement à ces découvertes, plusieurs 
gisements d'or furent mis à jour (Chadbourne, Powell, 
Stadacona, Francoeur, Arntfield, Astoria, Quesabe...). 

Dans la région de Val-d'Or, la découverte du gisement 
d'or Sullivan en 1911 fut à l'origine du camp minier, 
et les mines d'or Lamaque (1923) et Sigma (1933) y 
assurèrent la prospérité. L'exploration de gisements de 
sulfures massifs (Zn, Cu) fut aussi importante pour 
le développement ultérieur du camp (Manitou, East 
Sullivan, Louvem). Le nouveau gisement de Ressources 
Aur (Zn, Cu, Ag), à proximité de celui de Louvem, entre 
dans cette catégorie. Une grande partie des découvertes 
s'étendirent vers l'ouest, surtout dans la région de 
Malartic, le long de la zone de faille de Cadillac (Kiena, 
Camflo, East Malartic, etc.). Dans le secteur de Cadillac-
Bousquet, l'activité débuta dès 1924 et persiste encore à 
ce jour. Il s'agit du secteur aurifère actuellement le plus 
productif au Québec (Doyon, Bousquet n° 1 et n° 2, 
D.J. La Ronde, Mouska; voir plus loin la figure 12). 

Le potentiel minier de la région de Chibougamau et de 
Chapais fut reconnu très tôt grâce aux travaux de la 
Commission géologique du Canada au tournant du siècle 
qui permirent de mettre à jour des dépôts d'amiante, de 
cuivre (Copper Rand) et de quartz aurifère (McKenzie) 
en 1903 et 1904. Low (1906) proposa la première 
stratigraphie de la région de Chibougamau. De nouvelles 
découvertes dans les années 1920 (Merrill, Campbell, 
Obalski, Cedar Bay, Robitaille, Perry, Springer, 
Carrière...) et dans les années 1930 (Gwillim, Norbeau, 
Québec Chibougamau, Bateman, Copper Cliff...) pous-
sèrent la Commission géologique du Canada à réaliser 
de nouveaux travaux de cartographie. Depuis le boom 
des années 1960, plusieurs des mines de cuivre ont été 
exploitées à l'intérieur du Complexe de Lac Doré, à  

Chibougamau (ex.: Henderson, Campell, Chibougamau) 
et dans le Complexe de Cummings, à Chapais (ex.: mine 
Cooke). Depuis les années 1970, le potentiel minéral 
d'autres unités géologiques a été développé. Ainsi, 
quelques gisements de cuivre et de zinc volcanogènes 
ont atteint le stade de l'exploitation, comme celui de 
l'ancienne mine Lemoyne, ou celui du développement, 
comme actuellement dans le canton de Scott. La 
recherche et l'exploitation de l'or, comme à la mine Joe 
Mann, ont pris le relais du cuivre comme moteur de 
l'économie locale. 

Des camps miniers plus récents se sont développés au 
nord-ouest de l'Abitibi. Il s'agit de ceux de Matagami 
(Zn, Cu), Joute! (Cu, Zn, Au), Selbaie (Zn-Cu) et de 
Casa-Berardi (Au, Zn-Cu, Ag). À Matagami et à Joute!, 
où les premières découvertes datent de la fin des années 
1950, des mines sont encore en activité (Isle-Dieu, 
Telbel). Le camp de Casa-Berardi est le plus jeune avec 
la découverte d'or à Golden Pond en 1981, et ceux de 
dépôts polymétalliques (Zn, Cu, Ag, Au) un peu plus à 
l'est dans le canton d'Estrades. La nouvelle découverte 
de Grevet (Zn) à l'est de Lebel-sur-Quévillon ouvre de 
nouvelles perspectives dans l'est de l'Abitibi, comme 
les nouveaux indices d'or à l'est des mines Bachelor et 
du lac Shortt. Toutes les nouvelles découvertes et 
prospects de Cu, Zn, Au et des nouvelles mines, dont 
Mobrun (Zn, Cu, Ag, Au) et Géant dormant (Au, Cu) au 
centre de l'Abitibi, indiquent en fait que toute la sous-
province est ouverte pour la prospection de métaux de 
base (Cu, Zn, Ag) et de l'or. 

Depuis 1993, un engouement s'est manifesté rapi-
dement pour la prospection du diamant dans le secteur 
de Guigues, au Témiscamingue, et dans celui de 
Desmaraisville en Abitibi, à partir de microdiamants 
recueillis dans le till ou dans des filons ou des roches 
apparentées à des kimberlites. 

GÉOLOGIE 

La première carte de compilation de la géologie de 
l'Abitibi à quatre milles au pouce par Dugas et al. 
(1965), dans l'étude spéciale ES-2 (MRN, 1967), était 
une carte à caractère lithologique où ressortaient déjà la 
structure E-W de la sous-province et les lithologies 
principales : volcanites mafiques et felsiques, roches 
sédimentaires et granitoïdes. Les principaux indices, 
gîtes, gisements et mines sont indiqués par substance sur 
les cartes de gîtes minéraux au 1:250 000 (Avramtchev 
et LeBel-Drolet, 1981; Avramtchev et Piché, 1981) de 
façon à faire ressortir la répartition, la taille et 
l'association des minéralisations par rapport à leur 
environnement géologique. 

La carte lithostratigraphique de la sous-province de 
l'Abitibi (MERQ-OGS, 1983) est le premier document 
qui reproduise la carte complète de l'Abitibi et du Pontiac. 
Elle met à contribution (voir références dans ce docu-
ment) bon nombre de publications scientifiques, dont au 
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Québec: Dimroth et al. (1982; 1983a, b), Hubert et al. 
(1984), Imreh (1984), Allard et al. (1979), Gélinas et al. 
(1977). La lithologie y est homogénéisée et un essai de 
corrélations y a été effectué en tenant compte de la 
nature des roches, des morphofaciès, ainsi que de 
l'hypothèse de l'existence de cycles volcaniques. 

Deux modèles de subdivision de l'Abitibi et du Pontiac 
ont été développés au cours des années 1980: celui de 
Dimroth et al. (1982; 1983a, b) et celui de Ludden et al. 
(1986). 

Par analogie avec les chaînes phanérozoïques ou 
protérozoïques, Dimroth et al. (1982) ont subdivisé 
l'Abitibi en une zone externe, au sud, et une zone interne, 
au nord, chacune caractérisée par des assemblages 
lithologiques spécifiques. Dans leur modèle, l'avant-pays 
est localisé dans le Pontiac, et la zone de faille de 
Cadillac — Larder Lake (FCL), une ancienne faille normale, 
a été réactivée sous forme de faille inverse au cours de 
l'orogenèse kénoréenne. Toutefois, la nature de la limite 
entre les zones interne et externe n'est pas précisée 
(figure 8). 

Dans leur interprétation de l'Abitibi, Ludden et al. 
(1986) reprennent en partie le modèle de «Wrench fault 
tectonics» de Hubert et al. (1984) et subdivisent l'Abitibi 
en trois zones, une quatrième étant réservée, au sud, pour 
le Pontiac (au Québec) et pour les orthogneiss et 
granitoïdes (en Ontario). La zone centrale est caractérisée 
par des orthogneiss tonalitiques à granodioritiques 
(figure 8). Chacune des zones, dont la zone volcanique 
méridionale, la plus connue, est susceptible d'être sub-
divisée en plus petits domaines limités par des zones de 
faille. Ils émettent l'opinion d'une zonation dans l'Abitibi, 
les âges les plus anciens étant localisés au NE, dans la 
région de Chibougamau, et les plus jeunes au SW, dans le 
secteur de Rouyn-Noranda. 

Dans sa compilation, Hocq (1988, 1990a) a rectifié 
bon nombre de lithologies, notamment dans les zones de 
failles. Il y souligne la présence de plusieurs dizaines de 
zones de failles ductiles à ductiles-fragiles orientées 
E-W, NW et NE, dont l'âge varie vraisemblablement 
d'Archéen à Protérozoïque inférieur. Ces zones de failles, 
à l'histoire complexe, délimitent des domaines structu-
raux. Elles sont interprétées et illustrées, en coupes, 
comme des failles inverses listriques à vergence 
généralement sud. Ces failles délimiteraient des blocs 
de roches supracrustales, dont l'épaisseur ne dépasserait 
guère 5 à 8 kilomètres, et dans lesquels les roches 
plutoniques felsiques et les gneiss seraient aussi 
déracinés. Ces failles pourraient se poursuivre plus 
profondément dans les gneiss de la partie intermédiaire 
(8-15 km) de la croûte continentale. L'Abitibi serait 
ainsi constitué de domaines allochtones juxtaposés. Cette 
interprétation, développée ailleurs par Daigneault et 
Archambault (1990), semble être confirmée en partie 
par les levés sismiques de LITHOPROBE (voir figure 10, 
plus loin) en Abitibi, dont les lignes 12 et 14 sont déjà  

dépouillées (Mayrand et al., 1989; Green et al., 1990; 
Jackson et al., 1990). 

Roches volcaniques 
Les roches volcaniques de l'Abitibi et du Pontiac 

(figure 6) ne représentent plus que des restes médiocres 
de fonds marins juxtaposés actuellement le long de zones 
de failles, ou encore le long de contacts anormaux 
(discordances) que peuvent mettre en relief des études 
géochimiques ou géochronologiques. 

Par leur morphologie et par leur agencement, les coulées 
volcaniques basaltiques et andésitiques (Dimroth et al., 
1978) et ultramafiques (Imreh, 1984) apparaissent 
généralement comme des coulées sous-marines. Les 
premières peuvent être caractérisées par un faciès coussiné 
et bréchique à leur sommet, les dernières par un faciès à 
spinifex. Les évidences indubitables de coulées 
subaériennes (formations de Blondeau et de Haüy à 
Chibougamau) sont assez rares (Piché, 1984). Les coulées 
mafiques (basaltiques, andésitiques) ont fréquemment un 
faible taux de vésicularité, qui traduit une colonne d'eau 
supérieure à 500 mètres. 

La plupart des dépôts de roches pyroclastiques sont de 
nature andésitique et rhyolitique. L'épaisseur et leur 
étendue traduisent l'ampleur, la distance et la fréquence 
des explosions volcaniques dont elles proviennent. Des 
dômes de rhyolite sont présents dans les séquences 
pyroclastiques et parfois dans des coulées basaltiques; ils 
indiquent la proximité de la source du magma felsique et 
ils sont considérés aussi comme des indicateurs de 
minéralisations volcanogènes. 

Deux types d'empilement volcanique sont reconnus : le 
type plaine de laves, et le type bimodal. 

Le volcanisme de type plaine de laves, considéré comme 
fissural, est caractérisé par : des unités de composition 
ultramafique (komatiites) à mafique (tholéiites, basaltes 
andésitiques), largement étendues (des dizaines de km2) 
et épaisses (a 2 à 4 km) ; des coulées massives et épaisses 
(proximales), qui indiquent un rythme d'effusion rapide 
(Ballard et al., 1979), et coussinées (distales); un faible 
taux de vésicularité, laissant supposer un épanchement à 
grande profondeur (Moore, 1965). Certaines de ces coulées 
sont cartographiables individuellement et s'étendent sur 
des distances considérables, supérieures à plusieurs kilo-
mètres [ex.: dans le Groupe de Kinojévis, au SW d'Amos 
(Hocq, 1979)]. Elles forment ainsi des champs de coulées 
de lave dont l'un des plus connus, la Formation 
d'Obatogamau [au sud de la faille Kapunapotagen (FK)], 
s'étend sur une longueur de 200 kilomètres environ 
(Gobeil et Racicot, 1983). La proportion de roches 
felsiques y est minime. 

Des laves ultramafiques ou komatiites ont été 
reconnues dans un environnement typique de plaine de 
laves dans le Groupe de Malartic, au nord de Malartic 
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(Imreh, 1984), dans les collines Cartwright, au nord de 
Joutel (Lacroix, 1986; Lacroix et al., 1990), et dans le 
Groupe de Villebon, au SE de Val-d'Or (Vogel, 1978). 
Des restes de komatiites, dont certaines possèdent encore 
des textures à spinifex caractéristiques, sont présents tout 
le long de la faille de Cadillac — Larder Lake (FCL, 
figure 6) dans les roches du Groupe de Piché (Gauthier 
et al., 1990), ainsi que dans des bandes de volcanites 
situées dans les sédiments du Groupe de Pontiac, au sud 
de la FLC. Contrairement à Imreh (1984), qui assigne ces 
volcanites stratigraphiquement aux sédiments du Groupe 
de Pontiac, Hocq (1988, 1990a) les interprète comme 
des lambeaux tectoniques qui souligneraient des zones 
de failles localisées en-dessous de la faille de Cadillac — 
Larder Lake. 

Le volcanisme de type bimodal s'est développé sur un 
empilement volcanique de type plaine. La nature bimo-
dale illustre la variation cyclique de la composition des 
laves de basaltique ou andésitique à rhyolitique. Ces laves 
sont recoupées parfois par des intrusions de granitoïdes 
(tonalite, granodiorite) qui pourraient être considérées 
comme des parties de chambre magmatique d'où ont 
émané certaines des volcanites encaissantes [ex.: le pluton 
de Flavrian (PF, figure 7) dans le Groupe de Blake River, 
au NW de Rouyn-Noranda]. Ce volcanisme bimodal est à 
l'origine des complexes centraux, des appareils volca-
niques assez étendus dont les unités constituantes ont une 
extension latérale plus limitée et des variations d'épaisseur 
et de faciès plus rapides que celles des unités du 
volcanisme du type plaine de laves. 

Les complexes centraux se sont développés rapidement 
pour devenir, à la fin de leur construction, subaériens ou 
aériens (Dimroth et al., 1982; Piché, 1984) comme 
l'indiquent des taux élevés de ponces, des laves fortement 
vacuolaires ainsi qu'un volcanisme de type phréato-
magmatique (pyroclastites). Le Groupe de Blake River 
à Rouyn-Noranda, la Formation de Lac Watson à 
Matagami, la Formation de Blondeau à Chibougamau en 
sont des exemples. Ces complexes centraux sont impor-
tants, car ils sont les hôtes de presque tous les gisements 
de métaux usuels de la sous-province de l'Abitibi. La 
genèse des dépôts de minerai de Cu-Zn est liée à l'activité 
hydrothermale (fumerolles noires) qui caractérise la fin 
d'un épisode de volcanisme et suit souvent la formation 
de dômes ou de dépôts pyroclastiques rhyolitiques 
(Chartrand et Cattalani, 1990). 

Les roches volcaniques les plus récentes de l'Abitibi 
sont alcalines; elles sont peu abondantes. Certaines se 
seraient mises en place dans un contexte local de bassin 
en extension («pull apart»), le long des failles de 
Cadillac — Larder Lake (FCL) et de Destor-Porcupine 
(FDP). Il s'agit le plus souvent de porphyres, et plus 
rarement de laves trachytiques qui sont uniquement 
localisées en Ontario près de Kirkland Lake (Cooke et 
Moorhouse, 1969). Dans le secteur de Chibougamau, il 
s'agit des coulées et des tufs porphyriques à plagioclase  

et à clinopyroxène de la Formation de Haüy, qui sont 
conservés notamment le long de la faille Kapunapotagen 
(FK). 

Des filons-couches de gabbro synvolcaniques, généra-
lement peu ou pas différenciés, se rencontrent principa-
lement dans des séquences volcaniques mafiques. Des 
filons-couches ultramafiques peu différenciés (au sud de 
Joute]) ou fortement différenciés, comme ceux du 
Complexe de Cummings présents dans la Formation de 
Blondeau, à Chibougamau, constituent d'autres intrusions 
basiques contemporaines d'un volcanisme basaltique. Les 
restes de complexes lités anorthositiques sont localisés à 
la base des séquences volcaniques de Chibougamau 
(Complexe de Lac Doré) et de Matagami (Complexe de 
la Rivière Bell), dont ils pourraient constituer, en partie, 
la chambre magmatique. 

Roches sédimentaires 

Dans la sous-province de l'Abitibi, les roches 
sédimentaires (figure 6) constituent des bandes étroites 
(100 m à 7 km) et allongées (2 à 200 km) qui représen-
tent les restes de bassins sédimentaires; ces dépôts se 
sont développés sur un fond marin généralement profond 
et de nature volcanique, et beaucoup plus rarement dans 
un milieu fluviatile, comme dans le cas des sédiments 
du type Timiskaming des secteurs de Rouyn-Noranda et 
de Duparquet (Rocheleau, 1980; Mueller et Dufresne, 
1990). 

Les bandes de roches sédimentaires, localisées en 
général entre des blocs de volcanites, se présentent sous 
l'aspect de bandes homoclinales, de synformes ou de 
synclinaux asymétriques, à l'intérieur desquels la strati-
graphie est imprécise ou difficile à établir. La plupart de 
ces bandes sont bordées par des zones de failles lon-
gitudinales qui oblitèrent les relations entre les volcanites 
et les roches sédimentaires adjacentes. Les discordances 
d'érosion dans les laves sous-jacentes sont rares et locales, 
de sorte qu'il est difficile de prouver la position relative 
de chacun de ces bassins par rapport aux terrains volca-
niques ou gneissiques limitrophes. A de rares exceptions 
près, il est impossible de retracer la source de chacun 
de ces dépôts à l'intérieur de l'Abitibi ou du Pontiac, 
ou ailleurs dans le Supérieur. Dans le secteur de 
Chibougamau, les cailloux et les blocs de roches anortho-
sitiques dans la Formation de Stella sont ainsi attribués à 
l'érosion du Complexe de Lac Doré, tandis que ceux de 
laves shoshonitiques dans la Formation de Chébistuan 
[au nord de la faille Faribault (FF)] pourraient provenir 
de laves de la Formation de Haüy. 

Par leurs caractéristiques minérales, texturales, 
géochimiques et isotopiques, les roches sédimentaires du 
Pontiac, métamorphisées généralement au faciès des 
amphibolites, et celles peu métamorphisées de l'Abitibi 
s'avèrent principalement de provenance volcanique. 
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Toutes les roches sédimentaires pourraient avoir eu, à 
des degrés divers, une composante granitique, «sialique» ; 
selon Lajoie et Ludden (1984), cette composante semble 
avoir été importante dans les paragneiss du Groupe de 
Pontiac. Ces roches sont surtout des grauwackes et des 
siltstones qui se présentent sous forme de séquences de 
turbidites monotones. Ces séquences renferment égale-
ment des bandes d'argilite noire, de conglomérats 
polymictes et de formations de fer, dont l'épaisseur et 
l'étendue sont très variables (quelques mètres à plusieurs 
centaines de mètres par quelques centaines de mètres à 
plus de 100 kilomètres). Les turbidites ont été interprétées 
comme des séquences très peu matures qui se sont 
déposées rapidement dans un environnement pélagique 
assez profond (Card, 1990), ou dans des canyons sous-
marins, comme dans le Groupe de Cadillac, au nord de 
la FCL (Dimroth et al., 1982). Les argilites noires, 
relativement peu abondantes, forment des unités peu 
étendues. Elles sont considérées comme des dépôts plus 
distaux et caractéristiques notamment de conditions plutôt 
euxiniques. Les formations de fer du type oxydé à 
magnétite, chert, jaspe, sont généralement de type 
Algoma (Gross, 1965), tandis que le type sulfuré (à 
pyrite) est localisé principalement entre les coulées de 
laves et dans des pyroclastites. 

Les formations de fer apparaissent dans tous les 
sédiments de l'Abitibi sous forme de minces lamines 
riches en magnétite d'extension très limitée. Toutefois, 
des unités cartographiables, soulignées par d'importantes 
anomalies aéromagnétiques, s'étendent sur plusieurs 
kilomètres dans les roches sédimentaires du lac Chicobi 
(au nord-est de Macamic), et sur plus d'une centaine de 
kilomètres dans celles de Taibi, au nord de Joutel 
(Avramtchev et LeBel-Drolet, 1981; Hocq, 1990a). Leur 
épaisseur, redoublée par failles ou par plissements, varie 
de plusieurs mètres à plusieurs dizaines de mètres. Dans 
la bande de Taïbi, où un tonnage de près de 820 000 t à 
21,8 % Fe a été rapporté par Lacroix et al. (1990), leur 
largeur dépasse même plusieurs centaines de mètres. 
Ces dépôts alternent avec des bandes de chert blanc 
(Chicobi) ou de jaspe rouge (Taïbi); ils seraient reliés 
génétiquement à des centres volcaniques felsiques 
(Goodwin, 1973). 

La présence de fragments arrondis de roches sédimen-
taires (argilite noire, formation de fer, jaspilite, chert, 
etc.) et de pyroclastites dans les conglomérats polymictes 
des diverses bandes sédimentaires du Pontiac et de 
l'Abitibi, implique l'existence d'au moins un cycle 
sédimentaire antérieur. Les diverses séquences déjà 
lapidifiées faisaient partie d'édifices complexes (îles 
volcaniques?) comme en témoigne la nature très 
diversifiée des autres types de fragments (laves et 
plutonites diverses, dont des tonalites, des anorthosites 
et des roches porphyriques felsiques). 

Dans le secteur de Chibougamau, la séquence prograde 
de volcanoclastites du Blondeau-Chébistuan est inter-
prétée comme le comblement d'un bassin marginal à  

partir de l'érosion d'îles volcaniques dans un milieu 
tectoniquement actif (Mueller et Dimroth, 1984). Dans 
les secteurs de Rouyn-Noranda et de Duparquet, le 
Groupe de Timiskaming est constitué par des séquences 
fluviatiles typiques, et par des cônes de déjection 
alluvionnaires. À l'est de Duparquet, une partie des 
blocs présents dans des conglomérats directement 
au-dessus d'une discordance d'érosion semblent indiquer 
une provenance locale et un transport limité (Rocheleau, 
1980 ; Dimroth et al., 1982 ; Mueller et Donaldson, 1992). 
Les roches sédimentaires du Timiskaming sont consi-
dérées comme les plus tardives dans les deux sous-
provinces; elles auraient été déposées dans un bassin de 
type «pull apart», au cours d'une phase d'extension 
contemporaine (?) de l'orogenèse kénoréenne (Mueller 
et Dufresne, 1990). 

Roches plutoniques 

Les roches plutoniques de l'Abitibi et du Pontiac 
(figure 7) sont constituées à plus de 90 % par des 
granitoïdes d'âge et de nature divers, et le reste par des 
intrusions litées basiques reliées au volcanisme basal-
tique. Ces granitoïdes ont été compilés principalement à 
partir des données pétrographiques et des critères de 
terrain par Rive (1986) et par Rive et al. (1990b) dans 
l'ouest de l'Abitibi et par Racicot et al. (1984) dans 
l'est. Ils ont été appariés dans Hocq (1990). Dans le 
Pontiac et l'ouest de l'Abitibi, ces intrusions ont été 
subdivisées en onze suites [huit principales (A à H) et 
trois subsidiaires (I, J, K)] par Rive et al. (1990b) à 
partir de critères géologiques, géochimiques (dont des 
patrons de terres rares) et pétrographiques (figure 7). 
Leurs principales caractéristiques sont reportées dans le 
tableau 3. Les résultats préliminaires des études en 
cours permettent de dégager les conclusions qui suivent 
(Rive et al., 1990b). La période au cours de laquelle ont 
cristallisé la plupart des intrusions est de l'ordre de 
50 Ma; celle des massifs synvolcaniques mafiques 
pourrait avoir été beaucoup plus courte. 

L'intensité de la déformation présente dans les plutons 
de granitoïdes prétectoniques ne reflète pas nécessai-
rement un âge de cristallisation plus ancien ; aucun de 
ces plutons ne présente encore un âge supérieur à celui 
des intrusions mafiques ou des laves les plus anciennes. 
Ces granitoïdes ne constituent donc pas des morceaux 
d'un socle antérieur recyclé au cours de l'orogenèse 
kénoréenne, mais ils font plutôt partie d'une croûte 
juvénile sialique datant de cette orogenèse à la fin de 
l'Archéen. Ils pourraient correspondre à des parties plus 
déformées, par exemple de la suite D. Les suites A, C, D 
pourraient provenir de la fusion partielle d'amphibolites 
à grenat, résultat de la transformation d'une croûte 
tholéiitique au cours d'une phase de subduction. Plusieurs 
massifs de la suite D, dont ceux de Bourlamaque (PB ; 
Campiglio, 1977) et de Flavrian (PF; Paradis et al., 
1988) ont été reliés, respectivement, à des laves 



TABLEAU 3 — Caractéristiques des différentes suites granitoïdes de l'Abitibi et du Pontiac (tiré de Rive et al., 1990b). 

Suite 
Nature des phases ires 

 pétrographiques Éléments structurant Chronologie relative ~ ot Nature  Associations 
tattaltlques 

A Massifs prétectoniques de gneiss et 
de TO, foliés et remobilisés, allon- 
gés 	parallèlement 	à 	la 	foliation 
régionale; 	diatexites; 	xénolites, 
surtout d'amphibolites. 

MP : pg, qz, mi, bo, hb 
Na : ep, mv, cl, ap 
T 	turc granoblastique; grain 
moyen. 

Foliation primaire ou 
métamorphique; ruba- 
nement 	d'origine 
tectonique. 

Prétectonique. Antérieure 
à «F» et «H». 

Dans un bloc volcanique 
ou sédimentaire. 

Aplatissement considéra- 
ble des roches encaissan-
tes. 

Aucune. 

B Complexes stratifiés prétectoniques : 
AN, ANG, GBA, FG à lits de mg 
vanadifère, GP. Rétromorphose des 
minéraux primaires au faciès des 
schistes verts. 

MP : pg, cx, ox, mg 
Fil, MA : ac, il; ep, lx, cb 

Litage 	magmatique 
encore visible. 

Prétectonique. Antérieure 
à «C» et «D». 

À la base ou intercalée 
dans 	un 	empilement 
volcanique. 

Contacts intrusifs faillés. Magnétite 	vanadifère. 
Hôte 	potentiel 	de 
gisements 	filoniens 
Cu-Au (Complexe de 
Lac Doré). 

C Massifs subvolcaniques, syntectoni- 
ques, 	allongés 	parallèlement 	aux 
intrusions «D» auxquelles ils sont 
associés. 	Mise en place : GB et 
DRm; DRQ, TO et TOI provenant 
probablement de «D», ensuite GB et 
DRm homogènes, TOI et injections 
multiples de DRQ, TO, TOI. 

MP : pg, qz, hb, bo 
W : cx, ep, ap, sn 
iezture grenue, à grain fin à 
moyen. 

Foliation visible dans 
les zones hétérogènes; 
plis asymétriques. 

Syntectonique. 	Antérieu- 
re à «D». 	Intrusive dans 
«B». 

Généralement à proximité 
immédiate de «D» dans 
les volcanites. 

Contacts nets; récurrence 
de panneaux de méladio- 
rite 	dans 	la 	zone 	de 
contact. 

Pyrite et chalcopyrite 
disséminées. 	Mince 
auréole de métamor-
phisme de contact. 

D Batholites, plutons, sills subvolcani- 
ques, syn- à tarditectoniques dans 
des complexes volcaniques : DR et 
DRQ à hb et bo, TO, TOI et GD. 

ion centripète; porphyres Différenciation 
feldspathiques. 

 

MP : pg, qz, mi, bo, hb 
FIA : ep, cl, mv, ap, sn 
"'Mure granophyrique. 

Foliation primaire dans 
les faciès de bordure 
du batholite. 

Syntectonique à tarditec- 
tonique. 	Antérieure 	à 
«E», 	«F» 	et 	«G». 
Intrusive dans «C». 

zones de cisaillements  

Au coeur des «complexes 
centraux» à proximité des 
laves felsiques. 

Contacts nets, progressifs 
ou 	bréchiques, 	concor- 
dams 	à 	l'échelle 	régio- 
nale. Métamorphisme de 
contact (ac-hb). 

Au, Ag, Cu, Mo, W. 
Or 	natif 	localement 
associé 	à 	la 	pyrite, 
présent 	dans 	des 
veines 	ou 	dans 	des 

E Batholites et plutons avec : une zone 
centrale de GD à bo, hb homogène 
(porphyroïde); une étroite zone de 
bordure de MD à hb (syntectonique, 
hétérogène) 	et 	de 	MDQ 	à 	bo. 
Différenciation centripète, 

MP : pg, mi, qz, hb, bo; cx 
FIA : ep, cl, sn, ap, al 
TFaure grenue; porphyroïde; 
pg automorphes; mi 
interstitiels; cx en reliques 
dans hb. 

Foliation 	primaire 
développée 	dans 	le 
faciès 	de 	bordure. 
Granulation des felds- 
paths dans l'ensemble 
des faciès. 

Syntectonique à tarditec- 
tonique. 	Semble plus ou 
moins contemporaine de 
«F». 

À proximité des grandes 
discontinuités régionales : 
failles, 	contacts 	entre 
roches 	sédimentaires 	et 
volcanites. 	Absente dans 
le Blake River. 

Contacts 	tranchés 	ou 
présence de brèche aux 
contacts. 	Récurrence de 
sills de méladiorite dans 
l'encaissant. 	Auréole 
restreinte 	de 	métamor- 
phisme de contact. 

Aucune. 

F Batholites et plutons syn- à tarditec- 
toniques; par ordre : PY ou HB, MD 
et MDQ à hb, GD à hb et bo, et GD 
à bo. Nombreux dykes de MDQ et 
de GD. 

MP : pg, qz, mi, hb, bo 
FIA : ep, cl, ap, sn, zc, mg, im 

Foliation 	primaire 
parallèle aux contacts; 
caractérise 	les 	faciès 
précoces. 

Intrusive 	dans 	«D». 
Antérieure à «H». 

Dans un environnement 
sédimentaire 
(ex. : Groupe de Pontiac, 
Formation de Caste). 

Contacts 	tranchés, 	pro- 
gressifs, 	masqués 	par 
brèches; 	concordants 	à 
l'échelle 	régionale. 
Métamorphisme de con-
tact jusqu'au faciès des 
amphibolites supérieur. 

Aucune. 

G Plutons 	syn- 	à 	tarditectoni- 
ques : PY-HB, MDm à cx; MZQ- 
SYQ tardives. 

MP : pg, or, qz, cx, hb, bo 
FIA : bo, ep, ap, sn, hm 
'I iture 	grenue, 	hypi- 
diomorphe, 	porphyroïde 	par 
endroits; cx ouralitisés. 

Foliation primaire dans 
les faciès marginaux. 

Antérieure à «H». Comme «E», à proximité 
ou le long des grandes 
discontinuités régionales. 

Contacts 	tranchés 	ou 
masqués 	par 	brèche. 
Métamorphisme de con- 
tact jusqu'au 	faciès des 
amphibolites supérieur. 

Aut Cut Agt Mot 
W. 	Or natif présent 
dans 	des 	veines 	de 
quartz. 

H Batholites parfois de grande taille et 
plutons, 	syn- 	à 	tarditectoni- 
ques : GD, MG à bo, mv. Dykes de 
pegmatite dans toutes les intrusions, 
surtout dans leurs bordures et dans 
les roches encaissantes. 

MP : qz, mi, pg, mv 
MA : ep, cl, ap, sn, zc, al, mg, 
sm, gr 
Texture 	allotriomorphe 	à 
hypidiomorphe. 

Foliation 	primaire 
visible dans les faciès 
précoces et de bordure. 

Intrusive dans «E», «F». Dans les roches sédimen- 
taires. 

Contacts 	tranchés, 	con- 
cordants avec la foliation 
régionale. 	Métamorphis- 
me de contact jusqu'au 
faciès 	des 	amphibolites 
supérieur. 

Li, Be, Mo, Nb, Ta, 
Bi. 	Association 
présente 	dans 	les 
dykes de pegmatite à 
partir 	de 	la 	zone 
interne jusqu'à l'exté-
rieur des intrusions. 



TABLEAU 3 (suite) 

Suite Type d'intrusion 
Nature des phases intrusives 

Caracteres pétrographiques Éléments structuraux Cbroaoiogie relative Environnement Nature da contacts Amnistions 

i Plutons, 	amas, 	dykes, 	sills, 
stockwerks tarditectoniques de SYI, 
porphyrique ou non, à grain moyen 
à fin. 	Mise en 	place le long de 
grandes 	zones 	de 	cisaillements. 
Faciès 	précoces 	déformés; 	faciès 
tardifs non déformés. 

MP : fk, pg, ag, hb, bo 
MA : qz, ap, im 
'rature 	grenue 	à 	tendance 
porphyrique; pg subordonnés 
par 	rapport 	à 	fk; 	ag 
ouralitisées. 

Orientation des lattes 
de feldspaths parallèle- 
ment aux épontes des 
dykes de porphyre. 

Vraisemblablement anté- 
rieure à K. 

Dans ou à proximité des 
couloirs de déformation; 
intrusive 	aussi 	dans 	le 
Groupe de Timiskaming. 

Contacts 	tranchés, 	brè- 
cher aux contacts; pas de 
métamorphisme. 

Au, 	Ast 	Zn 	±Pb. 
Dans veines de quartz 
et dans 	cisaillements 
si' et cb'. 

J Plutons subcirculaires de GD por- 
phyroide ou non à hb, bo. 

MP : qz, pg, mi, bo, hb 
MA : ep, ap, zc, sn 

Aucun litage. Dans le Pontiac et dans la 
suite D. 

K Plutons elliptiques de PY et SY. PY 
en amas dans SY porphyroïde ou 
non. Faciès tardifs (SYI aplitique ou 
non, SY) en .ring-dykes» et dykes 
radiaux le long de linéaments nord- 
sud dans le Blake River. 

MP : aa, fk, ab-ol; rb 
MA : ph, sn, mg, zc; im 
iezture grenue, 	porphyrique 
par endroits. 
aa 	subautomorphes, 	zonées, 
ouralitisées; 	fk 	en 	petits 
cristaux ou en phénocristaux. 

Litage local. Tardive 	par 	rapport 	à 
toutes 	les 	intrusions 	de 
l'Abitibi. 

Dans 	le 	Blake 	River 
seulement. 

Contacts tranchés fénitisa- 
Lion des laves felsiques. 

Au; 	or 	natif 	dans 
veines de quartz. 

Roches in rusives : (I) leuco; (m) méla; (AN) anorthosite; (ANG) anorthosite gabbroique; (DR) diorite; (DRQ) diorite quartzique; (FG) ferrogabbro; (GB) gabbro; (GBA) gabbro anorthositique; (GD) granodiorite; (GP) granophyre; 
(HB) hornblendite; (MD) monzodiorite; (MDQ) monzodiorite quartzifère; (MG) monzogranite; (MZ) monzonite; (MZQ) monzonite quartzifère; (PY) pyroxénite; (SY) syénite; (SYQ) syénite quartzifère; (TO) tonalite. 

Minéraux : (aa) aegyrine-augite; (ac) actinote; (ab-ol) albite-oligoclase; (al) allanite; (ap) apatite; (ag) augite; (bo) biotite; (cb) carbonate; (cl) chlorite; (cx) clinopyroxène; (ep) épidote; (1k) feldspath K; (gr) grenat; (tun) hématite; 
(hb) hornblende; (no) ilménite; (lx) leucoxène; (mg) magnétite; (mi) microcline; (mv) muscovite; (or) orthose; (ox) orthopyroxène; (ph) phlogopite; (pg) plagioclase; (qz) quartz; (rb) riebeckite; (sm) sillimanite; (sn) sphène; 
(zc) zircon; cb' : carbonaté; ep' : épidotisé; hm' : hématisé; si' : silicifié; (MP) minéraux primaires; (M)  minéraux secondaires; (MA) minéraux accessoires. 
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encaissantes du Groupe de Malartic et de celui de Blake 
River. 

Selon Boily et al. (1990b), les suites E, F, G, enrichies 
en alcalins, en Ba, Sr et en terres rares légères, pourraient 
provenir, par fusion partielle, d'un manteau enrichi en 
éléments hygromagmatophiles (Zr, Y, etc.). La suite H 
renferme des roches fortement fractionnées, dont une 
partie est très enrichie en terres rares légères. Les roches 
les plus enrichies en terres rares légères pourraient 
provenir de la fusion partielle de granitoïdes préalable-
ment enrichis en ces éléments (suites A, C, D?), et les 
autres, être issues de la fusion partielle de roches 
sédimentaires, dont peut-être celles qui les entourent 
comme celles du Groupe de Pontiac ou celles de la 
Formation de Caste (au sud d'Amos et de la FDP). 

Des études pétrologiques sont en cours afin de mieux 
documenter la provenance des granitoïdes, dont la 
connaissance est essentielle pour la reconstitution de 
l'évolution de la croûte intermédiaire et pour l'évaluation 
du potentiel minéral. 

Métamorphisme 
Plusieurs types de métamorphisme, d'âge Archéen à 

Grenvillien, présents dans les deux sous-provinces, ont 
été discutés par plusieurs auteurs, dont Jolly (1978, 
1980), Dimroth et Lichtblau (1979), Dimroth et al. 
(1983b), Daigneault et Allard (1990). 

Outre la diagenèse, qui se rencontre principalement 
dans les roches du Groupe de Timiskaming, un méta-
morphisme de fonds marins, et un métamorphisme 
d'origine pneumatolytique synchrone du volcanisme 
sous-marin, tous deux d'âge Archéen, ont été reconnus 
dans les zones les plus faiblement métamorphisées et 
déformées de l'Abitibi. Le premier est caractérisé 
notamment par de la palagonitisation, tandis que le 
second est illustré par les halos d'altération qui entourent 
ou se trouvent en dessous des gisements de sulfures 
massifs reliés à des fumerolles noires ou «Black 
Smokers». 

Un métamorphisme régional d'âge Archéen, de type 
basses pressions — basses températures caractérise les 
roches supracrustales des deux sous-provinces; il y varie 
du sous-faciès pumpellyite-prehnite au faciès des schistes 
verts et il atteint le faciès supérieur des amphibolites 
dans les gneiss du Pontiac. Aucun assemblage primaire 
du faciès des granulites n'y a toutefois été observé. Dans 
l'Abitibi, le sous-faciès pumpellyite-prehnite caractérise 
une partie des volcanites du Blake River (au NW de 
Rouyn-Noranda) et du Kinojévis (au sud d'Amos). Le 
faciès des schistes verts est à peine atteint dans 
les roches sédimentaires et il est commun comme 
métamorphisme prograde dans les roches volcaniques. 

La présence du faciès des amphibolites est limitée 
pratiquement à l'enveloppe des plutons «prétectoniques» 
qui s'étendent vers l'est jusqu'au Front de Grenville. Ce  

métamorphisme plus élevé correspond en grande partie 
à un niveau d'érosion plus profond de l'Abitibi dans 
cette direction; il serait donc d'âge Archéen (Hocq, 
1990a). En effet, il ne semble pas que ces bandes 
d'amphibolites soient recoupées, de façon systématique, 
par des isogrades progrades d'âge Grenvillien au 
voisinage du Front. Toutefois, Daigneault etAllard (1990) 
attribuent à l'orogenèse grenvillienne une bonne partie 
du métamorphisme prograde qui affecte les roches 
volcaniques et plutoniques (Complexe de Lac Doré), 
ainsi que les zones de failles ductiles qui les recoupent 
entre le lac Chibougamau et le Front de Grenville. 

Dans le Pontiac, le faciès des schistes verts caractérise 
seulement les volcanites de Baby (secteur de Ville-Marie), 
ainsi qu'une frange des roches sédimentaires du Groupe 
de Pontiac au nord de ces volcanites et celle qui est 
localisée directement au sud et tout au long de la faille 
de Cadillac — Larder Lake (FCL, figure 6). Ailleurs dans 
le Pontiac, le faciès des amphibolites moyen à supérieur 
est commun, comme l'indique la présence locale de 
disthène et celle, plus généralisée, de paragenèses à 
grenat-staurotide-biotite. La distribution concentrique 
des faciès métamorphiques dans les roches du Pontiac 
autour des granitoïdes de la suite H (Rive et al., 1990b) 
semble reliée à un phénomène d'anatexie contemporain 
de la déformation kénoréenne (figure 7). 

Un métamorphisme de contact est présent de façon 
systématique autour de la plupart des plutons de l'Abitibi. 
Il s'observe d'autant mieux dans les roches sédimentaires, 
ou encore dans des volcanites originellement très 
faiblement métamorphisées. La largeur de ces auréoles 
est variable et fonction de la taille, de la nature des 
plutons et des roches encaissantes. L'exemple le plus 
spectaculaire est observé dans les roches sédimentaires 
de la Formation de Caste recoupées par les plutons 
potassiques de Preissac (PP, figure 7), où les paragenèses 
typiques du faciès des amphibolites (grenat-biotite-
staurotide) sont communes. Dans le Pontiac, il est difficile 
de reconnaître la présence et l'étendue du métamorphisme 
de contact à cause du degré élevé du métamorphisme 
régional. 

Une rétromorphose des phases minérales stabilisées 
se développe de façon variable dans les zones de failles 
ductiles; elle s'exprime alternativement par de la 
séricitisation, de la chloritisation, de la carbonatation ou 
de la silicification. D'autres zones de faible méta-
morphisme sont localisées le long des veines de quartz 
ou des stockwerks, ainsi que le long de zones cisaillées 
et minéralisées en or. 

Géochronologie 

Des datations absolues, parmi les plus récentes obte-
nues par la méthode U/Pb sur zircon sur des volcanites 
felsiques, sur des roches sédimentaires et sur des 
granitoïdes, sont localisées à la figure 7. Tout comme en 
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Ontario (Corfu et al., 1989), la distribution des datations 
laisse croire fortement que les roches archéennes du 
nord-est de l'Abitibi, autour de Chibougamau et de 
Matagami, seraient plus anciennes de 20 à 30 Ma que 
celles du sud de l'Abitibi et du Pontiac. Cependant, des 
âges plus anciens ont été mentionnés, notamment au 
centre de l'Abitibi, pour les volcanites felsiques du 
Groupe de Mine Hunter (2730 Ma, selon Mortensen, 
1987; 2713 Ma, selon Corfu et al., 1989) au nord de la 
faille de Destor-Porcupine (FDP), et au sud de la faille 
de Cadillac — Larder Lake (FCL) pour les tufs de Pacaud 
en Ontario (2747 Ma selon Mortensen, 1987). Il semble 
donc que l'Abitibi ne puisse être subdivisé de façon 
simple en deux secteurs nord et sud sur une base 
géochronologique, mais qu'il faille tenir compte à la 
fois de la localisation des datations en fonction de la 
position tectonique occupée par les roches analysées, 
comme le mentionnent Corfu et al. (1989). 

Structure 
La compréhension de l'agencement structural actuel 

de l'Abitibi et du Pontiac, ainsi que de leur évolution au 
cours de l'Archéen jusqu'aux premières phases d'exten-
sion au Protérozoïque inférieur n'est pas encore complète. 
Elle a évolué au fur et à mesure que le territoire a été 
réinventorié du point de vue lithologique, structural, 
pétrologique et géochronologique, comme en témoignent 
les cartes et publications scientifiques depuis 1980. 

À partir de cartographies géologiques et de l'inter-
prétation de cartes géophysiques (figure 6), plusieurs 
dizaines de zones de failles longitudinales archéennes/ 
kénoréennes de type ductile à ductile-fragile ont été 
reconnues dans l'Abitibi et dans le Pontiac (Ludden 
et al., 1986 ; Hocq, 1988, 1990a ; Lacroix et al., 1990 ; 
Daigneault et Allard, 1990), ainsi que le long de sections 
dans la sous-province d'Opatica (Sawyer et al., 1990). 

Ces zones de failles, qui avaient déjà été discutées 
antérieurement (Norman, 1946), sont généralement 
situées à proximité de contacts lithologiques importants 
qu'elles transposent ou oblitèrent en grande partie (laves 
mafiques ou ultramafiques au contact de laves felsiques, 
de roches sédimentaires ou de granitoïdes « préciné-
matiques» ; laves felsiques au contact de roches sédi-
mentaires). Les roches présentes dans plusieurs de ces 
zones ductiles sont métamorphisées par des plutons 
tardicinématiques. L'interprétation des zones de failles 
ductiles, toujours en cours, est basée sur des mesures 
systématiques d'indicateurs cinématiques (Robert, 1989; 
Sawyer et al., 1990; Daigneault et Archambault, 1990) 
et pourra être utilisée ou corroborée par les levés de 
LITHOPROBE dont le dépouillement se poursuit. 

Ces zones de failles ou couloirs de déformation forment 
un réseau de structures orientées généralement, par 
ordre chronologique, E-W, NW, NE; elles découpent 
l'Abitibi en une mosaïque de domaines ou de terrains 
lithotectoniques de forme losangique en plan (Hubert  

et al., 1984; Daigneault et Archambault, 1990). Elles 
s'étendent sur une longueur variable, quelques dizaines 
de kilomètres à près de 250 kilomètres, comme la faille 
de Cadillac — Larder Lake (FCL, figure 6), et leur largeur 
varie de quelques centaines de mètres à plus de deux 
kilomètres. Dans l'Abitibi, la plupart d'entre elles sont 
subverticales ou à fort pentage nord, quelques-unes sont 
à pendage plus faible et sud, notamment dans le secteur 
septentrional et à proximité du contact Abitibi/Opatica. 
Dans le Pontiac, il appert qu'elles sont faiblement 
inclinées et soulignées, en particulier, par des restes de 
laves mafiques et ultramafiques. 

Toutes ces zones de failles sont caractérisées par une 
forte schistosité, par une ou plusieurs linéations 
d'étirement prononcées, et par divers types d'indicateurs 
cinématiques. L'intensité de cette schistosité diminue 
rapidement à l'extérieur des zones de failles. Les indi-
cateurs cinématiques et les linéations d'étirement, à 
plongement très fort dans les zones de faille E-W, et 
faible dans les failles NW, indiquent que les premières 
seraient plutôt des failles inverses (Daigneault et 
Archambault, 1990) très souvent à vergence sud, et les 
secondes des failles de décrochement dextres. Robert 
(1989) a reconnu ces deux mouvements à l'intérieur de 
la zone de faille de Cadillac — Larder Lake, et il les 
interprète comme le résultat d'une transpression dextre 
dirigée du nord vers le sud. Des mouvements postérieurs 
en extension ont été interprétés dans certaines failles, 
dont celle de Cadillac — Larder Lake (Jebrak, 1990 ; 
Daigneault, 1991; communications personnelles). Ces 
mouvements n'ont pas encore été datés relativement aux 
dernières intrusions de granitoïdes archéens, ni par 
rapport au dépôt des sédiments du Huronien. 

Selon Sawyer et al. (1990), la limite Abitibi/Opatica 
est soulignée par des zones de cisaillement ductiles et 
fragiles-ductiles inclinées vers le sud, dont les indicateurs 
cinématiques sont compatibles avec un mouvement 
inverse, pour les premières, normal pour les secondes. 
Ces structures pourraient s'être développées au cours 
d'un rétrocharriage de la partie nord de l'Abitibi sur 
l'Opatica, ou résulteraient du plissement de zones de 
failles antérieures au cours de ce processus (voir 
coupes 10, 11, 12 et 22 dans Hocq, 1990a). 

Les failles inverses et senestres orientées NE, du type 
Gwillim (FGW, figure 6) à Chibougamau, et celles du 
type Hunter Creek (FHC) à Rouyn-Noranda, ont été 
activées principalement après l'orogenèse kénoréenne, 
en ce sens qu'elles recoupent et déforment des roches 
sédimentaires d'âge Protérozoïque inférieur de la 
Formation de Chibougamau et du Groupe de Cobalt 
respectivement. Il s'agit de failles de type fragile-ductile 
à fragile. 

Modèles géotectoniques 
Plusieurs modèles géotectoniques ont été proposés 

récemment pour tenter d'expliquer l'évolution magmatique 
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et tectonique de l'Abitibi et du Pontiac à la fin de 
l'Archéen et au cours de l'orogenèse kénoréenne. La 
plupart font désormais référence à un modèle mobiliste 
dans le sens de Blackburn (1980), à des orogènes 
phanérozoïques et à des analogues récents. 

Ces modèles sont dans la même veine que ceux 
proposés en Ontario (figure 3) pour les sous-provinces 
de Wabigoon et de Quetico (Devaney et Williams, 1989) 
et de Quetico et Wawa (Williams, 1990). Ces sous-
provinces sont interprétées comme des blocs accolés 
tectoniquement au cours d'une séquence de «collisions» 
d'arcs volcaniques (les sous-provinces volcaniques) et 
de collages de prismes d'accrétion [les sous-provinces 
sédimentaires comme celle de Quetico (Percival et 
Williams, 1989)], du sud vers le nord (figure 9). Les 
zones de subduction invoquées pour ces processus sont 
inclinées vers le nord. 

Tout comme dans le cas de la zone de faille de 
Cadillac — Larder Lake (FCL) entre l'Abitibi et le Pontiac 
(Robert, 1989), les limites entre sous-provinces sont 
interprétées, en Ontario, comme des failles de chevauche-
ment dont certaines ont rejoué en failles de décrochement 
dextres (figure 3). 

Dans leur modélisation, Dimroth et al. (1983 ; leur 
figure 5) ont fait appel à une zone de subduction inclinée 
vers le nord située bien au sud de la sous-province de 
Pontiac pour expliquer l'évolution du volcanisme de 
type central, la présence des intrusions calco-alcalines 
et l'installation du volcanisme du nord vers le sud jusque 
dans le Pontiac. Ils interprètent les sédiments du Groupe 
de Pontiac (figure 9) comme des produits de l'érosion 
d'un arc situé plus au nord. Pour eux, l'Abitibi aurait été 
charrié vers le sud sur le Pontiac (l'avant-pays) le long 
de la faille de Cadillac-Larder Lake (FCL), une ancienne 
faille normale réactivée en faille de charriage au cours 
de l'orogenèse kénoréenne. 

Pour leur part, Ludden et al. (1986) et Ludden et 
Hubert (1986; leur figure 4) entrevoient la présence 
d'une zone de subduction inclinée vers le sud dans le 
secteur septentrional de l'Abitibi. En effet, à partir du 
chimisme et des patrons de terres-rares des laves et des 
plutons précoces, ils anticipent qu'un arc magmatique 
avec plutons de type andin et volcans émergents 
(- 2720 Ma) ait existé au nord de l'Abitibi à l'emplace-
ment de la sous-province d'Opatica; cet arc aurait été 
démembré ultérieurement par «rifting». Sur la croûte 
volcanique nouvellement formée (tholéiites pauvres 
en K), se seraient déposés des sédiments qui sub-
sistent encore dans les bandes sédimentaires actuelles 
(~ 2700 Ma). Ludden et Hubert (1986) envisagent que 
les terrains qui constituent l'Abitibi puissent être le 
résultat d'un collage au cours d'une phase orogénique 
induite principalement par coulissage ou «wrench 
faulting». Ces terrains auraient été transportés vers le 
sud, comme semble l'indiquer l'augmentation du méta-
morphisme en direction du coeur du Pontiac, et le type  

de déformation du sud de la faille de Cadillac — Larder 
Lake (FCL). 

Le bloc-diagramme de la figure 10 illustre, de façon 
simplifiée, l'interprétation géophysique de la croûte à 
partir des trois premières coupes «migrées» du projet 
LITHOPROBE pour l'Abitibi de part et d'autre de la fron-
tière interprovinciale (Green et al., 1990; Jackson et al., 
1990). Ces sections ont permis de reconnaître plusieurs 
réflecteurs faiblement inclinés (s 40°). La limite des 
volcanites semble être soulignée, entre 7 et 10 kilomètres 
de profondeur, par un premier réflecteur important 
(R, figure 10). Ce réflecteur est incliné vers le nord, au 
sud et près de la faille de Cadillac-Larder Lake (FCL); 
au nord, près de la faille de Destor-Porcupine (FDP), il 
est incliné vers le sud en Ontario, et plutôt vers le nord, 
au Québec. Ce réflecteur, assimilé à une faille de chevau-
chement, n'a pas encore été suivi sur des sismogrammes 
jusqu'à la surface. 

En se référant à des considérations théoriques et à 
l'interprétation sismique de la zone tectonique de 
Kapuskasing (TK; figure 8; voir Percival et al., 1989), 
la zone de réflecteurs intermédiaires (1, figure 10) est 
interprétée comme une zone formée principalement 
de gneiss ou d'intrusions déformées intermédiaires 
(tonalites, etc.). La zone inférieure, moins réflective 
(2, figure 10) pourrait être formée de gneiss divers et 
d'anorthosite interdigités. En Ontario, sous la faille de 
Cadillac — Larder Lake, Jackson et al. (1990) ont proposé 
que les niveaux de plus grande réflectivité (3, figure 10) 
pourraient représenter des volcanites (?) pouvant faire 
partie du Pontiac. La limite du Moho (interface de la 
croûte et du manteau supérieur) est placée à peu près à 
45 kilomètres de profondeur. Tous ces réflecteurs sont 
recoupés par des failles beaucoup plus redressées 
(a 60°), dont certaines peuvent être suivies jusqu'à une 
profondeur considérable (9 à 15 km) où elles disparaissent 
ou deviennent listriques (?). Ces failles sont interprétées 
comme failles de décrochement. Cette interprétation de 
bandes volcaniques de l'Abitibi relativement peu épaisses 
rejoint celle de P. Keating et de F. Deschamps (communi-
cations personnelles à Michel Hocq, 1987 et 1988 
respectivement) obtenue notamment à partir de levés 
gravimétriques (MER, 1985); pour eux, l'épaisseur des 
volcanites de l'ouest de l'Abitibi serait comprise entre 
quelques kilomètres et 8 à 10 kilomètres au maximum 
selon les endroits. 

Ces coupes sismiques quantifient et modifient les 
coupes proposées par Hocq (1988, 1990a; figure 11) 
dans cette partie de l'Abitibi ; elles indiquent l'existence 
d'une tectonique horizontale jusque dans la croûte 
intermédiaire (s 25 km). 

S'il n'y a pas consensus encore, il appert que les deux 
sous-provinces de l'Abitibi et du Pontiac sont constituées 
par des terrains composites ou «terranes», délimités par 
des zones de failles ductiles en réponse à un raccour-
cissement N-S, par convergence oblique, amorcé 
principalement au cours de l'orogenèse kénoréenne. 
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Williams, 1990 et de Hocq, 1990a). 
1) développement d'une croûte océanique basaltique et ultramafique; M: manteau; ZS: zone de subduction; 
2) édification de complexes centraux; 
3) émergence des complexes centraux et de leurs chambres magmatiques; 
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5) coupe schématique dans le Pontiac et l'Abitibi à la fin de l'orogenèse kénoréenne; FG: emplacement du futur front de Grenville. Aucune 
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80 00 

P roté rozoiique 

ARCHÉEN 

Roches plutoniques 

Volcanites mafiques. 
ultramafiques 

Volcanites felsiques, 
intermédiaires 

Roches sédimentaires 

Paragneiss 

Faille 

Ligne sismique 

Discordance 
a 
+ 	0 	10 	20 

I 	t 	I 

kilometres 

48 30- 

48 00- 

m 

I— 

LIM 

4 

6 

T(S) 8 

10 

12 

14 

16 

b) 

4 

6 

T(a) 
8 

10 

14 

PO 

35 

a) 

FDP 	BR 

,FDP 	 BR, KI 	 ~ 

	

f 	~ - 

	

< 	, 

	

~ 

	

1j-: 

\ ,.---FCL

I 

N 	E 	 EN 
 — 

 / _— 	\ 	— 
\ 	~ ~ 	 ~/ __ 

 ~ —~— ~ • _ =    

— ligne 12A 

10 km 

6 

 

1p km 

ligne 12 

.441111111111 

	

FCL 

— q  

2 

4 

— M? 

lignes 
14, 14A et 14B 

M 

® 

Faille 

Réflecteur simplifié 

Limite du Moho 

FIGURE 10 — En a) localisation des coupes sismiques 12, 12A; 14, 14A et 14B de LITHOPROBE en Abitibi. En b) bloc-diagramme illustrant les 
relations entre l'Abitibi et le Pontiac d'après ces coupes sismiques (modifié de Green et al., 1990). Les réflecteurs y sont simplifiés. Le temps (T) 
est exprimé en secondes (s) (aller-retour). La profondeur équivaut à 3 x T. 

Abréviations: KL: Kirkland Lake; RN: Rouyn-Noranda; BR: Groupe de Blake River; KI: Groupe de Kinojévis; PO: Groupe de Pontiac; FCL: faille 
de Cadillac-Larder Lake; FDP (-N, -C, -S): faille de Destor-Porcupine (-nord, -centre, -sud); FHC: faille de Hunter Creek; FLD: faille de 
Lyndhurst; FLP: faille du lac Parfouru; FMC: faille de Macamic; FRD: faille du ruisseau Davidson; 1: tonalites imbriquées; 2: croûte 
inférieure non réflective (gneiss divers, anorthosites, etc.); 3: roches ignées mafiques imbriquées; 4: manteau non-réflecteur; R: premiers 
réflecteurs (limite inférieure des volcanites). 


